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Le Docteur René BECKERS 
Que~ques années avant la guerre, les gens qui fré- la souple diplomatie d'un homme qui a systérntliisé 

q~entaient les théâtres bruxellois rencontraient régu- le bon caractère. 
lierement, aux premières, un beau ;eune lwmme Car le docteur Beckers a bon caractère. Il a si bon 
brun ~e cheveux, rose de visage, élégant dans son caractère qu'il a pu rester secrétaire général des 
smok~ng neuf et bien coupé, et que son père, haut Amis de la Langue française, depuis que M. Maurice 
fonctionnaire des Sciences et des Arts, présentait Wilmotte en est le président. Pour qui connaît notre 
av~c un charmant orgueil paternel: « Mon fils René, ami Wilmotte, cela tient du prodige. On assure qu'il 
qui termine ses études de médecine. » Le ;eune a dû y mettre du sien, et nous le croyons volontiers: 
1!cTn;me s'inclinait en souriant. Si on l'interrogeait, mais le /dit est que Beckers a pu tenir le coup. C'est 
11 repondail. sans hardiesse ni timidité, baisait galam- un record. Tl est 11rai que cette œuvre des Amis de la 
m~nt la main aux dames et montrait qu'il était par- Langue française est un peu son enfant. Nous par­
~~tem_ent bi~n élevé. Et .les douairières souhaitaient 1 li~ns récemment, à propos de Raoul Engel. de la 
. avoir un fils tel que lui. « Il arrivera. ce charmant Ligue Nationale pour la défense de la Langue fran-
1eune homme/ » i çaise; la Société des Amis de la Langue française lui 
d Les ann.ées ont passé, l'étudiant en médecine est fait pendant. On pourrait même dire qu'il y a double 
evenu medecin: il a fait, en Amérique, un aimable emploi. et les gens qui ont la manie de la logique ne 

et charr:iaru mariage; il a un peu engraissé. mais il manqueront pas de déclarer que deux sociétés qui 
e~t tourours élégant, brun de cheveux et rose de ont le même but: la défense et l'illustration de la 
~isa?e: c_'e~t tou;ours un charmant ;eune homm~ . langue franç~ise en BelgÏi/~te - et les mêmes mé­
d:t-il arrive, comme disaient les douairières .l Il est. thode~ : confe.rences françaises et. cours de français 
d ns tous les cas, arrivé à quelque chose: c'est le donnes gratuitement aux populations flamandes -
acteur René Beckers. feraient bien de fusionner. C'est une erreur. Lei> 

h./ première i•ue, on se demande comment un ;eune deux sociétés existent: elles travaillent, elles prospè­
ch 11~~.ie qui aime l'élégance et le monde peut bien rent, elles rempli~sent fort .bien le~~ offic~: qu'on 

01~1r la profession médicale alors qu'il\' a le bar- n'y touche pas! Si elles se piquent d emulatwn. elles 
r~au, la banque, la politique 'et les conseils d'admi- ont d'ailleurs entre elles de fort bons rapports. Le 
:'.slration. Mais il y a toutes sortes de manières docteur René Bec~ers y ~st po.ur quel.que c!wse . 
. ~~ercer la profession médicale. Il y a d'infinies va- Nous croyons bien qu'il était parmi les fondateurs 

rietes de médecins depuis le médecin de campagne des Amis de la Langue française; dans tous les cas. 
el ~e médecin des quartiers ouvriers esclaves du de- il en ;ut l'âme dès le temps où le docteur Rouf/art, 
~~Lr social, héros obscurs ou tenanci~rs de bazars mé- éminent gynécologue, les présidait. C'était un exce/. 
icaux, iusqu' au prince de la science. qu'on appelle lent président. Il avait de la surface, comme on dit 

au. ch~et des rois . Le docteur René Beckers est le il recevait fort bien les conférenciers. mais, en gé· 
:decin organisateur. Les soins d'une clientèle bril- néral. c'était Beckers qui les recrutait, d'accord ave( 

~e. ~e l'empêchent pas de donner son temps. son Wilmotte, bien entendn. Car Wilmotte, par destina. 
act~~ite. et sa science à une quantité d'organismes tion spéciale de la Providence, connaît tous les gen, 
qu zz dirige ou officiellement ou officieusement, avec célèbres, et spécialement les hommes politiques fran 

Pour · b" · · · 11· f' Quoi ne pas vous adresser pour vos 11oux aux 1oa1 1ers-or evrea 

c LE. Pius GRAND cH01x Sturbelle & Cie 
olhers, Perles, Brillants 

f>RIX AVANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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çais susceptibles. de devenir président de la Répa- 1 
blique, ou du moins président de la Chambre. Mais 
le docteur Rouf fart TTWurut, et après s'être fait quel­
que peu prier, Wilmotte, faisant violence à sa mo­
destie bien connue, accepta la présidence. Il prévint 
aussitôt son comité: il ne serait ;amais un président 
soliveau. Néanmoins, Beckers demeura secrétaire 
et continua à Ot'ganiser les conférences de la société, 

1 et aussi. ce qui est moins décoratif, mai~ plus utile, 
les cours de français grâce auxquels l'usage de notre 
langue s'est maintenu dans toute une partie de la 
grande banlieue de Bruxelles. 

? ? ? 

La défense et l'illustration de la langue française 
en Belgique I C'est une œuvre extrêmement utile, 
mais c'est une œuvre qui, tom de même, n'a pas 
grand'chcse à voir avec la médecine. Aussi l'activité 
organisatrice du docteur Beckers ne s'est-elle pas 
bornée là. Il est, avec le docteur Mayer, l'inventeur 
et l'excellent manager de ces journées médicales, 
sortes de congrès annuels qui réunissent périodique­
ment à Bruxelles les sommités médicales du monde 
entier. Cela n'est pas sans importance. Grâce à ces 
j0urné~ médicales, qui commencent à entrer dans 
e.s habliudes du monde scientifique, Bruxelles de­

;1ent une sorte de centre morlicolique où affluent 

8es savants des pays les plus lointains. René 
Ùl~ck;rs les reçoit admirablement; nul mieux que 
b 

1
• na le maniement du savant exotique. Il le fait 

:ire, le fait manger, le promène de l'Université à 
anneken-Pis et des musées d l'Institut Solvay avec . · 

1 . une bonne grllce tou;ours égale et un sourire 
0°n1ours amène. C'est une sorte d'introducteur des 
nmba~sa?eurs scientifiques. Naturellement, cette 
e otoriéte belge et internationale lui a valu quelq•œ3 
5?nemis. On le cite parmi les arrivistes de la profes­
d~n: on lui reproche de n'avoir pas l'air du médecin 
~ c;mpagne de Balzac ni de celui de Saint-Vincent 
ch ~ul.. · on dit ... q1le ne dit-on pas~ Ce repro­
le~e ~ arrivisme qu'on fait à tort et d travers à tous 
tiit/unes gens qui cherchent à exercer leur acti­
à vi:st d'ailleurs absurde. Qui n'est pas arriviste 
alor gt ?~s ne sera ;amais qu'un pauvre hère, ou 
de ,S qu il aspire à la sainteté, ce qui est peut-être, 
roll~U!es les ambitions, la plus haute et la plus folle. 
arn:~urs ~st-il que l'arrivisme de René Beckers, si 
dre ::~e ll Y a, ne l'a poussé ;usqu'ici qu'à se ren­
Ni 1 

1 
e et à se mettre sur le dos quantité de corvées. 

le see se~rétariat des Amis de la Langue française, ni Cret · 
Sinéc ariat des Journées mèdicales ne sont des 
Peu ~res, e; si le mal qu'il se dunne lui vaut un 
lollt de gl.oire bruxelloise et mondaine, c'est que 
ses q~ ~ieme il y a une justice. Le fait est qu'avec 
caractè~ liés d'organisalioll, d'entrege;it. son bon 
es1 Tnê e et son perpétuel sourire, René Beckers 
dirions me ~n homme utile, un homme précieux: nous 
fait Pas ~e1me u~ homme indispensable. S'il n1exis­

auarcut l'inventer. 

Le Petit Pain du Jeudi 
A M. Wbitney Warren, 

A11ehiteete à New .. Yottk 
Monsieur, 

La Belgique en général et la \-ille de Louvain en parti­
culier vous doivent beaucoup de reconnaissance. C'est 
vous qui avez déterminé en Amérique le mouvement 
d'opinion grâce auquel on a pu réunir les fonds néces­
saires à la reconstruction de la vieille université ; c'est 
vous qui avez fait les plans ; c'est vous qui avez réédifié 
sur les ruines du monument détruit un monument nou­
veau tout à foit digne de cet aimable gothique du XXe 
siècle qui est du reste le style dominant de la ville de 
Louvain. 

Tout cela, Monsieur, doit vous valoir notre entière gra­
titude et si vous n'étiez pas citoyen de la libre Amérique 
nous proposerions de vous nommer baron comme M. Le­
monnier. Mais vous venez d'ajouter encore quelque chose 
à votre bienfait. Vore énergie et votre énergie ,,;cule a 
empêché Mgr Ladeuze et les autorités académiques de 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîèheur et leur brillant en les 
lavant au 

~~-'~ 
'"qLU~ 

' .I' Pour les finrs lingeries. 

V L lCCI 
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Lournin Je commettre CC'lte palinodie qui consiste l 1·1:sn­
placer l'inscription vengeresse que 1·ous \'oulc1. ;.,~.~rir~ 
sur rolre U'UIT•' pur 1111 lt•:.te neutre. i•1luk<•• ~ <'l 1l'un locar­
nisme parar•sant excl'ssir. 

Vous rendez d"aillcurs ainsi un g1nr11l sen icc à Mgr La­
dt>uz.e lui-même et dans le funtl de sa con~ci<'ncc il 11'1•,;t 
pa;1 in1possible qu'il lt' rl'cv11nuisse t?l vvu~ tl•11111e r:iisv11. 
Il ne doit pas aroir tout à fait ouhlié c<' qu'il procla111oit 
en 1919 a\'ec M. lmbart de la 'four, que 11 Il' crime com­
mis contre la Bibliothèque r1•stt'ra cornm" IP térnnig11age 
implacable. inexpinhlc des ottrnlals dont ln furet' f>:ll ca­
pable quanti elle se mrl au-dt'ssus cl eu ÙC'hu1•s dr la 
ci\'ilisation ». 

Il pourrait facilement retrouver dans S<'S arclmes rnn 
discours de 1920 où il disait : 

<i De l"Allrmagnt?, on 11'u pas ohlenu le 1l~s:1vru tic la 
politique militaristt>, ni l'ac~cptutiou lo)alc d1.•s consé­
quences rtt' sa faute. L'oltstinat1011 avt•c luquell1! die ré­
p~te uujomdï1ui encm e ses exvlicatwns et ses calomnie~ 
de Hl a, justifie toutes les 1nquietuilcs cl d(•jà VOll D('rn· 
bo.r<li, le cynique ault>ur militaire 1nu-sicn, s'occupant 
de « Ln guerre de l'arenir il. rccommnnde <1~x siens d'uti­
liser lrs <livctgt•ncrs rntre les pa}S ile l'E11tenle. » 

au service de l'Allemagne ; CE' qui serait bieu dangereut 
pour le cuthol icisme. Et Mg1 Ladeuze qui, étant un grand 
dignitaire cccll>siast que, a mo ns il'ind~pcnd3nt:c que leJ 
curés fJaniingants qui refusai<'nl de lire les mandemenll 
de Mgr llercicr, s'est incliné. On dir11it même> qu'il lait 
du zèle, le pauvre homm<'. Et nalurellrmenl beaucoup 
de catholiques guuveruementaux le sui\·er1t. C'est si com· 
mode, l'oubli ! On parle de charité chrétienot', de par­
don, de réconciliation des peuples. 

Eh sans doutE' ! la récon<'i liat ion d<>~ peupl~s est unr 
chose désirable. On ne peul hnîr étC'11wllt1ment el il laul 
t'Spèrer qu'un jour viendra où nous aurons des 1·elativ111 
cordiales avec le peuple allemand qui est i11coutes1abll'­
m<'nl uu grand peuple. Mais il lautlrnit pour cela que 
l'Allt'mugnc tic 1928 ces&e 1li• 111aquille1· le crime ile l'AI· 
lemogue de 19 Il. Or, elle travailll• il fuus!'cr J'llistoirc 
arec une mëthoùe infallgahle. Pourquoi ne l~ [or11it·d~ 
pa3 si les \'iclim<'s Plies m~mt's l'y aid<'nt. 

Seulemen t, Yonsieur, tous les t-pongiste~. grilcc à 1ou~, 
sont tombés sur un bec de gaz. \' ous qui, pour·t11nt, 11'w

1 

pas souîfert, vous n' oublif'i vas. \' ous avez 115sisté au 
dcnmc du début de lu guPrre Xous 1ious sou1<>11011s. \'oui 
ètil"z à Paris en 19H. Commt> \'OUS y 3\'CZ rait \OS étudtl 
à l'F.cole des Beaux-Arts, el que wus \'OUS jugif'z n'J~ 
vuble à la Fr11nce de vvtrt> formation artistique, wUl 
étiez accouru dès qu'ell" s était trouvée rn da11ger .. l• 

· 1·· d" n11-00 Crtme COlll: e la lh•lg1qUI.' \tlll:' faisnil vibr Cl 1 Ill 1gn . 
et la neutralitt' ile 1olrc pan; 1ous f11;~n1I e11r:1gl.'r. lo.ç! 
i:lirz de loult's Ils ll'll\Tt•s. 1!e. tous les comit1;s. \'oos i·ouh:r 
11111·er de 1•otrc 11c1~on11t' outant (!Ut' d1• vvtre arg~nl . · d'op1· \'ous a\'ez certainement contribué nu rnou1•emcnl . 
nion qui rléclancha l'inl<'rvl.'nticm 3mér1coine. C'était Ut! 

beou <'ela, Monsirur. Mais CP 1111i l'Sl <'llt'Ol'I' plus bfSU• 
• . ·1 d ve11i1· c Psi que \'Ous nyc•1 prrs1:1té 1lau:; rotr i> ail• u I! le 

re5sr. C'est que vous pl\rsic;ti<'z 1'lh:o1e, ul11rs qui' to:~11 , 
g1•11i; s'c•11 r. .. \'uus ll'lll' rno11trt•1 la \oie droitr: \'ou.s 1 :'j~; 
<< Ja suis mallre da 111Q11 œu\•re et •hl rnon b1cnr~ 11, t lent 
comLincs des hoinm<>s poliliqul's américains qui ie~ iu· 
sr ménaucr les voix ùes get·rna111> -uméricaius mr son ,, 

" . •d4urs IK difrcrl'nles rlt> m~m<' que !,;,. co!llbint'S \'Oltcan{ dl" 
Gasparri el de 51·~ sull(lrdon 11~s. L<'9 A 1ll'1t1a111I~. onl I~! 
truil 1.ouv:iin. !'eu suig sOr . \101. ~i \·ou:. 11'1•11 d1',S ~~ 
sùr, <'\ llon-;rigneur Lnrlruzt' ! je lt~ dis et 1·uus ne rn t 
ch1•rN pas <le le proclamrr ~ur mon monun111nl ». 1 1 Ji•Sv!: 

Bral'O ! llonsicur. nra\'O ! Xous vous app ilU .cc~· 
d'autant plus que rotre ~nergie 11'hon11êtt' hommti' po~r 
séquenl Hec lui-m~me, PSt un 1~ritable tourmen 
la làch<'té officielle. 
=====-=-==---::-:::--=:=-:==.----.~==~ 

Pourquoi f'a.s? au Cons0 
trc pubUCJ-

!'our fair~ droit A de nombn uses dtm11odes. 00 JoCIP'"' 
lion sera dorénavant mise ea vtnte dars l'un dH pr 
centres du Coogo belge. à' ,4 J.l· 

oa pourra l'acheter 11u nllDléro, ou s'y aboDJlerLEOPOI~ 
BR.\UHE IESSI ERE, a noue 1'11111 C~r~hcl, à 
\'ILLE0 EST. 

Depuis 1 !HO. un u'a obtenu aucun dé~o1•cu. Uien au 
contraire : lAllemagne a\·ec une impe!'turbohlc rnou\'aise 
foi continue ;i soutenir que le drame J1~ Lomoin n pour 
origine un guet-apens dans lequel lu population aurnil 
essayè de faire tomber les \'el'llll.'U~CS lrOUIJCS gPrmani­
ques. ~fgr Ladeuze n':i doue aucune 1·a1so11 dl' changer 
d'avis. Seulement, le funeste Ga-:pa1ri s"?sl manilcsti!. 
il a Jeté le m<1~que, le sympathique seert'.•l<1ire d'l::tat rlu 
Yntican ; il ne cherche plus à tlis:s1mul1:r sa germ:.uto-
philie indurée et son iutcntio11 do meltl'I:;' le col holicismr Le numéro s'y vendra 1 fr, eo. ~ 

- ~--=~ rés 

~ L1tTART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR$ LES DERNIÈRES NOUVEAU 

EN RD BES MANTEAUX FOURRURES &SPORl 
,_,c • 25 7.40 

65 • f;J7 AUE NEUVE. BRU XE LI.ES.• PH0 1''- • 
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~es ~iettes de la ;Jemaine 
La Commbsion Militaire a terminé ses travaux -
!'~lie a travaillé, elle n bien travaillé, la Commission 1111-

. ~taire. C'est à l'unanimité qu'elle a présenté ses conclu­
)!Qns. Ces conclusions 1ie sont peut·êlre pas absolument 
~ncluantes et l'.on p~u.rn1.l difficilc•ment y tromer le ~fan 

une organ!sal1on n11l1ta1re compl~le. On y trouve m~me 
~elques lapalissades. Mais il ne fout pas trop demander 
•~ne comrnissi•m. De- pm lementa1res comme \I. t'oullet, 
q~on avait quelque ruison r!c sow;onnl'r •l'un anl imilila­
~me irédurtiLl~ se sont rendus a\'l'C honne foi aux rai-
~in· t h . 1 

• • 

Je •, ~ niques expOSt'l'S arer Ull\! pa~s1onnante rJarte pai• 
gtncral Galet el la form11l<' d 1·~ six mois e!'t rlél'in itire­

me.nt e~terTée. C'est un pt•u embNant poui lrs sorrnliste~. 
(~1 ~\·aient Fai1 rampal(n(' là-rl1•ss11~ 1·t <ini av:iir11! érhauffê 
c::Ue ect~urs à son sujl'I. \fais en r!rpit dl' la propagande 
leu muniste, les ll'adrrs du Parti nuniC'r t1wnl'nl enrore 
de~· bonimes :issrz hicn <'n mni11s et SI' senll'nl rarrnhles 
•ocj te machine rn arri1'>rr. Lr vou·li ont-ils? flra11ro11p -le 
~· a •stes - locarniens par <lHinilion - ni' son! pas 1 

rassurtls f • 1 1' 'Il niagne que l'<' a qu:i nd ris rrf(n r<lrn f 1h1 rC•lr t <' a "· 
paix : et rom~rennrnt qt:P, dans l'intilri'l m~me rlc la 
guer~ 11 

faut faire quC'lqUt'S sacrilïcPs au budget de la e. 

Chin.t•11 
Le 1 .i n •• Oiil<'l- ltest:1ur11nt. ' ' 'l'olon "'Mcuo;e 11 

us 111
111111'. le plu~ agrrahle, Il! plus chu~ de la Vallee 

~éable supcrmac 
ittra.Jég . 
~'1!1·e, 6S~' en lou~s Le111les, 1 i5 francs. C. C. C., rue 

tif, Sa Sainteté s'est déclarée peinée. Eli<' a refusé au 
fasc1~me le monopole de l'é<lucalion de la jeuuesse et a 
fait une nou\·elle allusion au « dërèg:emenl du nationa­
lisme »· 

On dira que celle îois, c'est le pap(' qui déîend la liberté, 
mais là n'est pas la que~llon ; il n'y :i rien de tel pour dé­
fendre la 1 ibcrl.! que les t~ rans dépossérli·s. Cl' qui e:sl inté­
re-;snnl, c'est de \'Oir r1uc le V<1lican r1•puusse l'appui fas­
ciste en llalie, comme il l'cpous~e l'appui t!e l'A F. en 
franc.e. ~ fascisme lui avait l'ail bNwcoup <l'11v1111ces. On 
a pl'èlé un momenl à Mussolini lïnll'ntion rie règler toute 
la question romni11e cf rie réf'oncili<'r Mriniti\'t•ment le Va­
rie.an el le Quirinal. Il n'en est plus qurstion. Le rluce a 
répondu lrès brutalemcmt nu pape. en lui an11011çant qu'il 
ne tolèrerai! aucune organ i~afion rle la jeunessr illllienne 
en dehors rlcs organi!rnlions l'ascisteR. Vod:i les ciilholiques, 
les ccnlraux. les chrétil'ns :-0~·1nux pr~venus. Cria promet 
d'être une baludle intéressunlc. Mais quelles peuv<>11t bien 
être les raisons profondes de l'allitucle du \'atican ? ... 

Dlf P.11.î., 2i, rue du Fossé-aux•Loups 
Ses no11\·eau1,:s pour la ~aison sont rentrées. 

A. Duray. 44, rue de la Bourse 

liquide son stoc-k b1jouter1e. JO(lll'l'rie. horlogerie avec 
20 p. c. de rab:us et rachète au plus haut taux v1eu1 
bijoux el brillants. 

Est.ce une reculade? 

Serait-re une teculntle? Toujours es: il oue Mussolini, 
a)anl fait la gros,e Hi.. les m1lil•ux v.11 1 •es f'-'cs se sont 
irnmc<lia!cmc11t ratlout"i~. Enlre flali1:11s, toul s'arrange: 
« comiJinazion<' ». Sa Sai11trté pour bic11 marquer la lo­
gique et la rigidité rie sa do>=.rine a11ti 1rnlio11alisle en sera 
rciduile à laper un peu plus f11rl Slll lrs nalion11Jistc:-s (ran­
~ais que leur i:tou1•L'rnemPnl se gnrdcra hicn ile rléîcndre. 
liais pourquoi S. E. le Cartlinol Gaspan i ne pal'le-t-il ja­
mais des nationialisles all~u <inrls ? 

Pour polir argenteries et bijoux. 
employez I<' BIH!.LA~T fRAr\ÇAIS. 

Un véritable enchantement 

obliue fous Ct'UX c1u1 onl eu l'orcasion de s'arrèter au 115, 
rue 

0

Royale, d'y cmoyer leurs nmis pour admirer leii pia.­
nos d'art GABRIEL GAVEAU. liaison Fondée en 1912. ~ .• l V vaa••tt··eenn g ifuuPerrrr .. e 

4 r ~ Excom-n .. ~ ... s . aru111al r·. · · • 1 t•l ·~ [>ojjlliquc du .. va.spari 1, tjll• p:' ~~c à bon ùro1t pour a e e 
tuerre 'al1cu11, ne ~e ronll' lll t• r:is 11'1llr.· pa1 li en S'ils ne le sont pas tout à fait, Charles llaurras, Léon 
i'!lle ,;~litre ~'Arti11n l'rança1.~I'. :m~c uue \•iolènc1• 11ui rap- Dau del cl tous les lt•clcurs de Llrtion Françai~e, ils n'en 
r,j~rne ~ ~cis~cutio11s de Hom<'. 1l'abo11I contre le Jansê- \al<•nt ~uère mi<'ux. 
"'1ani 1 uis con1te les Jésuites (on sait qu'on refuse main- Bcfu~ des ~acremcnts, 1leîemC' d 1~ln• pa1Tu111 ou mar-
~.~rne l:s1sacrenients aux tcuanls de r \. F.). roici qu'cl raine rt <lr participer à aucunt' œuv1·C' catholi'juc, voilà 

Le Ulle conlrr le fns<·isme. et> que les évêques de France viennent, sur l'ordrl' du 
~ · ccn1rn 1· . . . d ·r· · " 1 "' · 1· t é d "4:toueine nn 1on~l ralhnlique italien aynnl expnm~ son pa.pC', e srgni 1.e1 " ces .i.:rc 1ciurts .<tu•. ne seron ,.r a · 
••u 

111 
à lu fois à li. Musi!olini \:l nu sourerain pon- mis dans le giron malc111el de 1 Eglise l]Ue s ils ne 

li QUlllllH111111 ' 11 11 1 ~ 11
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si!!"11cnt une rélractation clail'~ de lew s coupnbl1.•s erreurs. 
,,i.'Eglise catholique de Frnnce est cil<' donr si puis..~nte 

entore qu'elle puisse ~ans dommage se li\'rcr ;'\ C<'ltc pe­
tite guerre intestine et elagucr <lu \'1eux Lro~c ec~lésios­
tique une branche qui tout de même scmbla1t pu1ua11te 
et \'Ïgoureuse ? 

C'~t au pape à le saYoir. 

REAL POllT, 
rotre Porto de prc'tlilf'('tion. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les fartl11 el poudres <le LASIWUE, PAP.IS. 

Beautés du scrutin d'arrondissement 

En Frauce, la campngnc l:lcclorule bat son plein, pour 
emplo\'er une image vraiment originale. Affüh<'.::, jour­
naux ~lectoraux, meetings, tous le pays esL secoué par 
cette vie foctice, cet l'Spèec de fièvre pro\"oqul!e qui se ma­
nifeste chaque fois qu'il s'agit de consuller le peuple sou­
verain réuni dr.ns ses ,·omircs, coinmc ôn clit cl:.ins le plus 
beau shle lled-0rnl. 

Elle ~onque de noblesse. celle ca111p11g11e dectoralc. Les 
meilleurs c.-andidsts, les plus intclhgents ne songent mGme 
pas à prësentcr des ai gum~nts, à parler le lnng,1gc rle l'in­
telligence. Il faut bien faire comme ks camarades, essayer 
de crier plus îort que les :rnlrrs, injurier. 1liffanwr. et 
sürlout promettre mille choses qu '011 c~l biN1 cerwin de ne 
pas pou\'oir donner. L<' meilli:ur truc (juund on a un con­
current gênant, l:'est toujours le plus simple: l'empècher 
de se faire ent<•ndre. l:ne tenlaine de i>oliclcs gaillards bien 
abrem·lis et bi<.>n payls sufîiS<'nt à rendre ce SN\'ÎC(' à n'im­
porte quel candidat. 

Aucune foi démocratique ne résislc à uu pareil régime. 
Après a.\'oir assisté ile près ù une campagne élcclorale avec 
Scrutin d'nrrondi~3t'rtlt'll!, il 11'~ H qu'uu p:ll Î11il Cl'6tin qui 
puisse ent:ore purler de la souv<'ruincli! du peuple. Aussi 
tous les honnêlt•s gens de• F1·a11<:e se dégot1tcnt-ils de plu:. 
en plus de la poliliquc lis onl tort éYiclernn11•111, pui~qrn? 
c'est le mo\·en de la lnis>cr aux ré1•olulionnairrs. 11ux rl~­
magogue~ Cl aUX COlllbÎllards; mais CC'!Le ruisinc rsl deYe­
DUe tellement nauséauonclc. 

Aussi, c~ux-là m&mP q 1i 0111 imposé au go1Hllllcmcnt 
le retour au scruti11 d.Jïr1m1lissem('11I, se monl('11l-ils les 
doigts. lis \'oyaient Il',; inc<111\'é11i<'11ts ilu ~cruli11 1lt> li:;te 
a\'ec rrprésculalion [Jroporlionndle. inco11,·é11i1•11ts que 
nous connai~•ons trop hi1•n 1·11 lldi,:i1p1c (rlil'h:l~I' cl1.•s par­
tis, impossil,ilité rle ton<:lituer un~ majorité h ln Ch:unbrc, 
d'oi1 nêrcssilé de Rourernt'nH•11ts 111• roulillon où plu!' aucun 
parti n'a de rl'sponsabilité. la rombi11c inslalt."r d;ms Ioule 
Io vie publique. depu;s 1" c•Jrnilé tlccloral ju!'qu'au gou­
vernem<>nt) . .\[ainlenant. ils rrtroun·nt lt"' inrom·c~nil'nls 
du scrutin uninominal e:l ils pensent quïls,'!Olll pirrs. fous 
verrez que les (l('uples finiront Jlllr Mrouvrir 1111'11 n\· a po~ 
de bon r1•gime l·lecloral. Tout ou plus de moins mau\·nis. 

L'électoralisme et la démagogie tueront le> régime rrprê­
senta!ir. 

Les « Miss Blooche >> à rr. ~UO Io boîte cmc bo1l prime 
ae retommnndt>nl. 

Navir, suce. Antoine Lindebrings 
25, ntll L~opold. 11"1. 28 UH 

pr~st>nte H's nom·euulé~ du mrillcur d1oi,, 
à de.> prix abûrdaLlcs. 

Grossièreté boche 

Déddement, ils s.:>nl incorrigibles. A propos de l'écro 
ment de la tour Charlemagne, à Tours, la D~ucht. Tag 
::eitung écrit un article qui ~rait ignoble, s'il n'ëlt1l 
tcsque. Il accuse les Français de laisser tomber par n~ 
gence tous leurs monument! historiques. Sans d?ut; -~ 
serait· il pas ainsi si en 19-14 l'Allemagne a\~1t. ai 
cC'nquête de la France. C'est ~videromenl 1.·e qu wsioue 
journal nllem:md. 

Les Allemnnùs ont du reste tort ùe parler de ln,.co 
vation du monument historique. 11 est possible qu ils rr.1 
lent plus de soins que les autres peuples à conaei·ver1 e 
N)Staurer les leurs. mais, se toisant, ils let nblmen ·. 
calhédrale de Cologne n été si bi1m eutretenue el r~pr 
qu'il ne reste pas grond'chose de la cal.hédrnlt' prt~~ 
Pt que le monument actuel est ln plus froide, la plus tl 
dt' toutes les églises got1liqucF. A torce de rcslau~r • 
nettoyer les tablenux. ils les abîmt'nt .. les lrunp~ 
en volets de voitures vernis et rc\'crn1s. La . 0 ~d1e '. 
française est parfois excessil'e, mais li n'y n rd~n p 
que le soin ~:ms goCit et ~ans tnC'l rles Allcman ~. 

Le Cou.rr1er-Bour$e-Toi•erne, 8, r. Borg,·:il~ est~~~ 
pour ses petits plats troiJs avec m:iyonn111sc u 

Villers-sur, Lesse 
u Joca• 

A proxim1t~ des cêlèbres grottes de H:in, cc e c;I 
originale au nom é\'ocat~ur de superbes pa~sages~tigi 
cerclée dans le domaine de Ciergnon, dont le P~ rh~· 
château dominl' ln \'allée où set·pcnte la f:imeu e 
ou:< truites. t q' 

Excursio11nistes qui voulez pussc1· :igréable~~~z 1.io' 
ques jours de \'aeances, venez-y l Vous Y ;"ph!LLO~· 
chère et bon gîte à l'hôtel-1·estaurnnt ljl)j ' 120 

GC1roge, P.Ssences, /tuiles. - T~l .. : Roc~1~~1 
• 

Ouvl'rt toute l'mmée. - Pnz mo r 

Pacifistes malgré eux 
d Berlin P 

Au moment m~me GÙ le gouver-nt':nenl e rricacelfllU 
teste plus ou moins <liH·rèlement, mn1s assez~ Dolfn• o 
se01ble-t-il contre la clifîusioo du film angku~rl dr flil 
repré:;cntc 

1 

les épisodes de ln \'iC et de lt~ 01 sllelJ)ll 
C;well, la grande société cin~matographiq~.t cl 0o11I 
« Ufa ». qui e~t .nu s~rvice Ju Jlll.rl,i ~1attonahsl~ug~P 
conseil d'acJmin1slrat1on est (ll'èSICll! fH1

f ri\I. qui 3 I~ 
)'rêsente !lur tous sr~ i:-c1 ans u 11 ll?ll'.'l'au 1 "~. teors Ji 
litre l,a Guerre 111ondi"/e. J:intent1011 cll'S .c~~~ da!I~ l, 
film n'est pas doulcusc: ils ont \'Oulu ~anill• 00rtnjt; 
l'Allemagne. l'esprit 11atio1~~\ el na!.ion:tli$IC, o~t~il p1.!f~ 
~ire, .1,'i.>s.p1·1t de gueriC'. S1 le .mo111drr. c!011 ':.l unr J11l 
11 suîlm11t de couslâli:or que 1 <':.-k1 onprinz 0,(c 0'11' 

des cht'Î::l allemands lt•s plus conn~s cfo la gra 
as~is!ail'nl à la premiilre µrésenlollon. Il lrs nitill t 

liais. pour . ne fois, dit l' Europ'~ "°"~,. c, tlclà Ju. 
ont trop bi1.111 f,1;1 les choses : ils out 11réc:~111• 111~nd> 
el leur effort st: re!ouine contre cm:. l.n onslillltioP 
n'C'st pas, comme ln Cmnd,. paraclr. 11.11~ rc\ims ~111h~ 
(>\·~ncmenls de la guerre; c'c$I u11c sui t<> ~I~ 1 

or (C) !C
1 

qucs cnregi~lré!-1 $lit les l-htimps de b:itnil ~ 1;rchil'C$:' 
tlu grand étnt-major el co11sc1 v~s tl;lllS /~~ouµéc> Je~ 
bandes 11uU1cntiques 011 t Wi ~eult•mcnt 1 cc teriiil 1~ 
nière ù nrni.:quu certains cli"ta ;1, tJUC !'Up(i0 ~1 •5 fort h~. 
srnsibilité des ~prctot1•ur$, ri rt-lii·L'' enlr~ c : ~u'.111 ~ 
1 d 

. ·r· 'll'' cn11> ·1 !~ r•ment pnr C'$ pi 1~00 dC' rne~ nl'l 1 1t·1t' " - bli• es 
Lingue les points de sutur~·. L'effet sur k Pr prêl'Ol'~1 

sant, mais dans un tout auhe sens que ne t 



POURQUOI PAS P 

b organisateurs. C'est ce que consûi.tent la plupart d~ 
<riliques spéciaux des divers joumnux, et c'est ce qui ex­
J•lique le silence ou l'cmbn1Tns de la presse allemande de 
droite. Un public d'abord enlhousiasle, puis bientôt acca­
~iée et atterré \'Oit défiler sur l'écran des centaines d'épiso­
ll.:s d'une monotonie sinistr('; il n de\'ant lui les vraies 
lrancbèes de \'erdun el de la Somme, el les vrais combat­
lants, étalant leur dé,·ouement méC3nique et surhumain, 
leu.r angoisse el leur misère. Les spectateurs, rnrtout ceu~ 
~m n'ont pas fnit la guerre, ln j(-un.esse qui n'en connaît 
1 horreur que par ouï-dire, se demnntlent di>\'ant <:e film : 
«A quoi bOn? Où cela nous n-l-il conduits? » Ils en sor­
te1~1 silcno.icux, le cœur opprcss1\ et plein de deuil. « Au­
près d? l'1mprcssio11 que laisse cr film, écrit un journal 
de dr~1le, le FC1t de Darliussc n'est qu'une enfantine plai­
santerie: .. .Jam:iis on n'n fnit une rropagnnde plus efficace 
~our br1~'. l'élan patriolique <'I procurer aux organisa­
tions pac1fl6tes des clit>nls. » 

Rosiers, Arbit>s fruitier!' el toutes plantes pour jardins 
et appartements. E.'11gèn~ Drops, rue de /'Etoile, 155, Uccle· 

Q_u n'a jamais que l'expérience de la veille 

A!cz aujourd'hui cd!~ que \'Ous posséderez demain, 
es!ap.~z les vêtements élég.inls de ~EW-EXGLAND, 4-6, 
place de Brouc~érc. Costume veston depuis 275 francs. 

!_eux qui n'oublient pas 

Le nio1 d'otdrc est ;\ l'oubli. Il ne faut foire aux Alle­
lll?nds nulle p('inc, ml!me légère el les aatorités acadé­
miquea de Loul'uin ne rculent pns qu'on rappelle que e:e 
sont les !loches qui ont brùlé la \'iil.:. 

Dans ce conce1t looarnit>n, il y n des gens bien embê­
lar~ts; ce sont les anciens comballnn ts. 11 y çn n. certes, à 
(

111 
.Ion a ~ait croil'c qu'il$ avaient été victimes de .la 

atali1tc; mn1s 11 y en ti'nuttcs qu1 ne \'culnt pas oublier 
quo es ennemis portaient uu nom. 
à Tels sont les « Ancirns arlillcul's Je tranchée », qui, . r0

Pos de leur assemblée gcnérnle annuelle, onl donné 
j a ~rasse1·ie l'la111a11de une fête magnifique, mais peu 
1~carnieune. On a rappelé be<iucoup de sou\'enirs des 
Hrnps héroïques et douloureux t>t l<' prrsidcnt, M. Paul 
at~~t;r1t; apr~ :l\'Oir fait longuement acclamer le fioi. a 
d~ 1l afte~llon de la socirté sur l'importancr pri•scnle 

Lea questton mi~itoir0. 
n concours des cl·lèl>N's son11"11rs de trompe du Cercle 11()\'Q( s . ' . . 
a·· ainl-Hubert clonnnit d'ailleurs à la ftte un pcllt 
c~rn c1heralen•squc et martial qui était tout à fnit de cir-s anc<.'. 

Sa couleur idéale et son go1H e:.:quis 
Font le succès 

De l'apéritiî « ROSSI ». 

~ 
TJ. T11t9a1, ing•, av. des Muinet, 2, Ca11d. Tél .. '3323 

~e 
l\icn de l . ti Quand , P us dangereux qu'un transfuge et un conver · 

croir s est constitué l'ai:lud cabinet Jaspar, ou a pu 
lct'ic~r q~e l~ choix de M. Carnoy comme ministre de ~·1~­
tin~ 1° éla1~ pas mauv3is. Wallon de naissance et d ori­
lllini~t s:l\·:ut. le tl~manJ; il était sympathiq~e aux. fia-

s, mais on pouvait croire que le flamrnganllsme 

de cet i11tdleclu<.'I, prort•sscur à l'Uni\'ersitê de Lomain, in­
dianistP. distingué, qui nalurcllement l-crit tous ses li\res 
en français, serait assez modéré. On blaguait bien un peu sa 
mine de jansénisw austère. on disnit que sous son r~~ne 
distant et lunaire ce serait lfme Carnoy qui serait le \'éri­
table cher du gou\'ernement, rnai~. somrne tout<.', oo lui 
faisait confiance. Rien nwl plar~e. la confiance ! Comme il 
arrive trop souvent, l'inlellecluel ~emhlc prenJre plaisir 
à la plus basse politique - ln démagogie est un vice rlïn­
tell('('IU<'l - <'l on tommefü•e à !C rleman.ler si, comme 
flamingant, il ne s('ra pas plus dangcrcu<: q:w Camille 
Huysmans. Celui-ci, qui ne sr croyait p;1s obligé de donner 
des gages, a quelquefois résisté aux « poi nlus » de H•n 
parti. Il semble que M. C11rnoy ne soit pns dt> fore<.' à le 
faire. Son discours d'As$chr est aussi inquiétant que comi­
que. 011 sait qu'il a dit qu'il allait« faire rie hu11n1~s nomi­
nations dr. bourgmeslrcs et de gou\'erncurs, qu 'i! nllait 
nommer des bou1·gmeslr<'s et ilcii gou\•crncurs qui S<.'ntent 
haltre le cœur cle fl:'ur pruple )). li:L il n njouté: « cc qui ne 
s'est pas encor(' YU en Belgique ». On n'<.'s! pas plus nima­
ble pour ses prrd<'cesscurs. 

Dites donc, M. Jaspar, \'Ous passez pour <ll'olr qurlque 
autoriM sur \'OS collègues : ne pourriez-\·ous dire· à ce 
Carnoy de faire allcntion à ses paroles? 

Au reste, il follnit s'atlendn? à dès inc1rl,vll!:1 <le la pa1 t 
d'un lran:.Tuge ou, du moins. d'un con\'erti. tin \\'allo11 
élu {:l<lr des Flaniing-0nls fait presque fatalement de J'by­
perflamingnnlisme 

BE~J.UlJN UOUPRIE 
Ses Portraits - Sts Miniatures - Ses Estampe.v 

28, a1·enue Louise, Dru:tclles (Porte Louise). Tél. 81'i.89 

Gros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

Avaut d'acuetrr ailleul'!I, comparez les prix de la 
MAISON lf~NRI SCHEI!.:N, 51, clintmée d'I:rcllrs. 

Le fils du 0.amiugant 

(Jn sénateur l1·ès répandu do.os les milieux intel­
lectuels, est affligé d'un flaminga.ntisme intégral et 
hcl'mét.ique, qui étonne chez un homme de cette alti­
tude cérébrale. 

Mais il ost doué d'un fils qui fera. sa jol.e le jour 
où il au ra jet6 toutes ses gourmes. Le snobisme ai­
dant, un de ses défauts de jcunessë est de verser clans 
un bolchévisme qui se mit inquiétant si l'on ne sarnit 
oo)runent la chose prendra fin, quand tout de même on 
appartient pa.r la. naissance, l'éducation et Je milieu 
au.~ cln.s~cs dirigeantes. 

Ra.ppclez-•ous le mot de Bnrrèrc: Quand on n'ett 
pas ré,·olntionnaire à vingt n.011, cein. prouve qu'on 
n'a pas de cœur. Quand on n'e.qt pa.s conservateur à 
qnaranto ans, cela. prouve qu'on n'a. pas de cen·eo.u. 
Le susdit jeune bolchevisnnt s'en fut donc, dans un 
n1eeting socialiste, contredire le frère ennemi, lequel 
en sa qua.lité de flamingant convaincu parlait ln. lan­
gue de Ka.miel. On juge de la. stupéûcn.tion de ce brave 
homme quand il entendit le communiste en herbe lui 
répondre en français. Stupéfaction qui tourna. à. l'indi­
gna.tion quand, pour lui !\.Voir reproché de ne pa:j 
employer sa langue paternelle, il entendit cette ré­
ponse: 

« - .Mais je ne parle pas le fln.m.a.n<l ! , 

Les abonnements nu:t: journnux et 11ubllcations 
belgesi rran~ais et anglafq sont reçus à l'AGENCE 
DECHENNE, 18, rue du Persll, Bru:cellcs. 
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Que vaut la Rente Belge? 

Actu 'lement, el ro1.:r autaut que l'Etnt persévère réso­
lument dans sa politique d'él·onom1e el d'amort1ssemt>nt, 
la rente belge constitue hirlemment un placement avan­
tageux pour l'épal'gnc. Le Pruple le faisait ré~emment re­
marquer dans un grand articlP de première page signé 
pnr M. ,\. Theunissens, secrétaire du S~ndicat des typo­
graphes, deYenu Cens1 ur de la Banque Nationale rl'orga­
nisèe sous le gou\'ernement de M Franck. 

àfaiis, il faut bien le constater. la mas~e du public n'a 
plus confiance. !:ions les énormes rachats du Fonds 
d' Amortissement et les achats massifs ile la Cuis~e d'Epar­
gne, que la loi contramt à plocer· se~ cop1taux de la façon 
que l'on sait , les cours rie la rt'nte b<'lge nt> seraient pn11 
en hausse. La petite ~pargne, qui fut tant lrurr1\t' pM' le 
gcmvcrnemenl dilapirlatcur de M. Delacroix. cl l'nsuite 
frustrée par le go11vern1•ment !'lab1lisnl<'ur dr MM. Jaspar 
et Francqui, se détourne des Fontis d'Etat et ne songe 
plus qu'à jouer à la Rourst> en arhrtnnt les valeurs les 
plus incertaines. 

C'est un malheur public, car nous aboutirons ce1taine­
ment quelque iour à un krach. ~fais à qui la raute? 

De vos usines à \'Oire st.rnd à la l<'oire Vommcrclale 
de Bruxelles. la CO~f P.Hll\IE ARUE~:'\ \I~E assu­
rera dans les me:llcurcs conditions. IP transport de voire 
matériPI t>I rir \'M rroriuits. Tél. : 6.i9.80. 

Les deux manières ... 

De deux choses l'une : ou 1·ous 1·oulcz rl'sler dans la 
banalité ou vous aimez à vous distinguer. C'est sùremcnt 
la seconde alternalh-e que \•ous préférez, et c'est µourquoi 
vous avez clon né votre prMérence pour vos cadeaux de 
Pâques au porte-plume Onoto, qui est un objet à la îois 
distingué et utile. Allez les <'ho1sir· il côltl Contrncntal, 
6, Bd. Ad .-Max, à la Alaisnn du Pm·te·l'lume, c-ar vous y 
trouverez le choix le plus romplcl rl'artirll's de toutes 1es 
bonnes marques. Même maison à Anvers, 117, Meir, eu 
race r nnovalion. 

Un placement typique 

fut celur tait par tous les bons Belges qui, r6pondant à 
l'appel du gom•ernemenl du Ha1Te rcutré trio111µhale111ent 
à Bruxelles après l'armistice, sO•J:>Crtvircnt d'e11thou-
6Însme le rameux Emprunt de la Restauration Nationale, 
grAce auquel put se (aire le scandaleux remboursement 
des marks allemands. 

Si l'on tient comple du cours 10oye11 annuel du dollar 
pour fixer la valeur or du rranc belge, qui se déprécia 
graduellement, le sousrr ipleur Je l'emrn uni de la Res­
tauration i\alionale versa à rEtat. en 1111!1. cent francs 
qui n'en valaient en réalité plus que c;oixanlc-d1x, el il 
toucha, au cours ries Anntlt'.S sui,·antt'6, u11 intérN de ciuq 
francs papier - uet d'impôt - qui \alaient h oeu prés 
1 rr. 88 en HJ20, 1 fr. 92 Pn Hl21, 1 fr. 95 en 1!)22, 
i îr. 55 en 1925, f fr. tS en 192~. 1 rr. 22 en 1025, 
pour descendre à 80 centimes en 1!l26 Pl à i1 centimes 
en H>27. 

Ainsi, en huit ans, le souscript<'ur de !'Emprunt de ln 
Restauration Nationale, qui \'ersa en 1919 cent troncs pa­
pier valaot soixante-dix francs or, a touché. µour intl'­
rêt de sou argent, 10 fr. 99 - di$-Ons ont1· frmirs or (11rt 
d'impôts, il faut le reconnaître !) - et son till·e, coté 
actuellement quatre-vingt sef)t francs 1>apicr, \'nttl <lonc 
moins de 12 fr. 50 or. 

Doit-on s'étonner que le souscripl·~ur IJclge patriote 
&oit complètement défrisé et qu'il renonce à prêter aon 

argent à l'Etat, d'autant plu!! que le gouvernement de b 
stabilisation, après lui avoir promis, à défaut d'une rr 
valorisation équitable, une µetite compensation: la sou­
S<:ription de la seconde tranrhe d('s obligations des Che­
mins de rer, refuse de tenir parole ? 

l11 PAi'iNE et ies plagl'.s du Surl-Out$I . Dem. bro1;h et 11:te 
d'hotels à I 'Association r ég 1011ale des Hùtelie1 s ,LA Pi\~XE. 

Astrid 

c'est Il' nom d'un bas tin, souple, élèganl et solide qui 
se vend 5i fr. 50 cJ1ez Emmel, 5G, rue d'Arc11berg (pr~s 
Galeries Saint-Hubert). 

Le meilleur bas sur le marché· 

Les assises rouges 

L.a querelle Jacqucmottc-Vnn Orcrstraetcn a donc ~f~, 
au milieu du plus grand tumulte, sou1111se au jugement dts 
camarades à la maison mosc-0utai re des Tramwaymen. 

Quoique la c·atJE.e soit tenue C'n Mlibéré, il scmril~ Dld 
que le premier ait perdu son procès devant ce tribun 
p1·olétaricn. , ·r 

De c1uoi Jacquemotle aceus.ait-il son ~\-roraiu? D ~i·oi 
pris possession. en mème temps qu<' tle di1•ers raP.t; 
de la machinP A écrire du Parti : La bonne bh1gue ! /~; 
les lecteurs du Drapeau Rouge savent fort bien que, 8 

• 

un pays où la 11ropriétcl n'existe plu~. le mot ,•oll'irr t~1 

sans valeur J r·rs 
f,a \'érilé est que Jacquemolle, amolli dans l~s. c \ 

de la Capoue parlementaire, a LrouYé plus 1 é1olutiounoi 
que lui. . , étanl 

Pour le moment, c'list Van Ovcrstrac!en qui, s ~u -rni 
emparé, tient haut et îcrml' i<' drape~u rouve, e '~mi 
celui portant la raucille et le marteau. Son . en~l le 
pourra, s'il le veut, brotler sui le sien le rnslllr 
blaireau. 1 Chant· 

Mais quelle imprudence aussi cr;t la si<'~•ne ! A j 11 qut 
brc, en rfr<>t. ne ronti nue 1-il pa~ à travn11lcr pane nr 
son compagnon fait grève. 

Ce n'est plus un rouge : c'est un iaunc 1 

Le repos au , [ 
ZEEHntHrnE P.\Ul'E u~rE .. P(oïhe, 

dernier conforl à des prix raiso11nnLles Lhas~y. ts 
Tennis mis i?ratuîtrmPnt à la disprit>tlion lies chcn · 

IUen ne rend plus ner\'eux 
. ballrrit 

qu'un départ laborieux Arec l'allumage. .P91 
1 11arl 

d'I . · 101rC' ot « Contmsouza ,, sur sa \•01ture, pas 11" d.' f'rsnct, 
tout seul Un f'ssai à la S A. T. A., 8, rue c 
Ilruxellf's-~lidi, l'l tout sPra dit. 

Dis·moi, Vénus, quel plaisil· trouv2~ 
Ji; . . . à a1W . 

Il y a toujours quelque chost' tic• scuL1 eux P.. l'G"e 
écarts ile hi gracieuse déesse, mère de~ 11mi°u~~~avrJ1· 
encorl! quand il ne s'a11it r•uc 1lt• ritli..:ul1ser a usique 

, • " 1 ( • '('tJS~ Ill • 1 ure co11Ju«alc du roi Uénélus. Avec a JO~ • •ul 11011~ 
('> 1 1 \'~ 1 

tl'fll'frnbarh; c:ela va tout <1'111. ~lai~ qunn• % ssr de ~ 
entretenir des mPfails clrs prNresi:rs tin la : ;~; la sull~ 
voluptl: et des ravages qu'elles prop;1ger1L '..3 nt rt11s de-
physique rlP !Purs cnnt<'mriorRin!', rrl!l rlM '" 

1 1. 1r 
1ca1. . . . , dtJt1 peu li. 

El comme 11 y a tou1ours 4ucl4uc chv::.c ·es peu ra 
sain dans la curiosité que -pi::ovoqucnt Y-;~ cl!~~ ait p3S e~ 
goOtantes, nous ne sommes pns sllr qu il n > 
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un peu de celle curios1té-h' parmi le très nombreux 
~·ublic qui, l'autre soir, reniplissait la rue cle Sla:csart avec 
l'espoir - espoir qui rut déçu pour bcaucou11 lorsque 
kutes les places furt>nl occup~<'s - d'assister à la pro­
jection d'un film éducatif et moruli!!att'ur. 

Mais ceut qui aniient répo11du dons cet esprit-là à l'ap­
pel dp la Ugur ,\11tiimalt· 1•ontre /,. ptrit 1·tnérien, aüront 
été forlemeot dé~us. Il pnrull que la dMmntographie al­
ltmande a fahriqut\ drs film~ h11rrihl<'s rrproduisant sans 
les atténuer - biN1 11u ronlrllirP - los épou\'ant:ibles 
conséquences des i111pruclrncci; umuur<·u~t'S dr la jeunesse. 
les m~drcins fruntnis qui'! I<> lioct~ur Roy<'l a présent~s 
au public de l'l'nion Coloninlf' sont d'un" 11utre école et 
r mcltcnt plus de Mlicalcssc. Au lieu cle St' li\·rer à une 
propagnnJe prêve11tÎ\'P qui ri~<jUf'I fort d(' l<'SIC'r sans CÎ­
ret - fl'autanl plus qu'cllt> PSl tellPml.'llf Spéciale qu'on 
nf pe~I l;i raire \·oir Pl rntrnclrp 3U public - le doctc11r 
~e~r~1gne essaye cle ra:;surer les ~cns en vantant l'infail­
hb1hté Iles m111hodrs curnti\·r~ qui i;o11t maintrnont Ptl 
U)3g<'. 

~ai~scz \'Cnir fi moi le!\ P<'I i t-s U\ oiiés - 11i11si que di­
sait ll-Oucaut - et je vous le~ reml'ttrai en bon état. 

Et son film : <t li <:tait unr fois troi:i atnis .. », après 
~nelqu~s hocations disrri!trs des sotie~ de l'hôpital où 
~e prod1gur?l lr!l bir11heu1ru~cs pi11ùrcs salvatrices. nous 
montl'I' lu ?>ilho111·11t• d'r11Ta11ts 1 il!'o11ret1'< 1•1 bien por!a11ls 
enh~e~dr~~ 11ar lrs trois :imiQ, 1111i ont pH~~~ par la sy­
p 1111~ 

r.et o i· · · t · fi · ~ 1m1snw 'l'i a pl'll l 1'11 <' plu~ 1•ifit·uc1' •JUt' es lt'rrt-
tantr~ i>wr:itiun~ au'Hllh'll<'~ i1i-11u'1ci on 11\ai1 recours 

(\Ou.r Mgmlter Ir~ !{•'Ill! du c1;ltP 111" \'1l11uQ, qur gardrnt 
IQu1ours ses fi1IMl'S : il 11 c<'l aut1 r amui age. cet oµli-
101,iml P. d'êt11• la ~loitP Il" lii mtldl'<'i1w rt 11"~ mir;idrQ, 
que Ir rl•alisP 

b' Voilà les mot tiroles. comme les uppPluit Léon l)autll!t. 
/

0 vengés tle leurs blo~plH\mateur5 ri iles plaisanteries 
u nomma ~lolirr<>. 

Il est vrai qu'au 'Prups dr r~1ui< XI\' ... 

AU /'Ul' JO sal · 1.1, d Tr-11•u1·ren. till/>phone 100, restaurant· 
lah~~ · /lle de.la l.11nill', le µlus l11timr et le plus coofor-

ri: cnv11on11 tie Rruxt>lles. 

~e 
pr~UI n'esr poµhètl! en son puys. clit-on. C'est •Ill<' errt>ur 
~u·' onde r.rl\cp à IPur syslèrn<> inMit ile' paiPm1•11t• m.•n 

• .. s •'I :1111' • • ·1 l~ur C · ~1 " lu 111111!1•1> 1fr ln11 ~ 111a1 dw11rl1s1••, lrs ta1 -
Faits régoir.• SP ~ont taillé~ 11111• r~putaliou m1ti<1ndlP 
Discerst~n rs~ai 29, rtlP ilt> la l'ai~. Bruxelles. Tél. '~RO ï9 e ion 

Pen 
~ 
an~~e s: .dcinanJl' pourquoi. 11111~•!) a1·oir projeté le film 
qu1, à~. rfen, on a jugé hem dt• (aire \'l'lliJ Ull pholugraphP 
l'as··,· 1 a ocur :tl'r11gl;1n1t• ,1. m:i"nr"ium :i porllai<·turtl ... • s ance "' · · 1 ... 

. e riocteur Oc, . . . '· d s ·r,, constat ·1·111~1u• Cl'O)~llt 11 u1111r ueso111 e .111" 
hueric 1erl rn~me par un con!'tnt tl'hui<i~if'lr, 1'1~normP af· c· ,1 (es auditt'lu~'! 

est 11r1a · · 
l~ur "I 1' 1111 'll1t•11 I l'lnlll'lll l!lllll sou UllloUC·JilOIJI'(' ,, llU-" cc il 1 . .1 
esr cour "1 JH'rnw1t 111 rlP mont r cr quP su JJropagrrnur 

Car 0

1n°~", il,• succ·i·~. 
CP :i 11 a "n \'li<' qu'un rnl-<lrncrl' intérêt. 

1.,, 1 "'~/ \ . 
eîst s•ir.1 ' est PtUL /111,. lu 1·01ture la plus chère, elle 

., " • T1en1 1 · E 1· eiénbone 351 
8 meilleure. 35, rue dea Deux- g 1.sea. 

. ô7. 

Splendeur de l'administration 

Vn fournisseur dl• l 'li:lul o n-çu ces jours-ci une com­
munication rlu dwf ile la romptahilit~ d'un Iles plus im· • 
portants aérocl1 onw~ : 

J'ai l 'honneur de \'Ous prier de bien \'OUloir virer le 1-4-1928 
à mon c.-e. pO$tnl n° .. , lu wmrni: d~ fr. 0.00 perçue en trop 
pour le mois de février, nfin <le rég11lni·i,er les ~rilures. 

Suivenl trois papil•rs. dont 1~ p1 emier couvert de si­
gnalur<'s. Ces dcu~ Cl'ntinws doiveul Q\'oir donné une 
heure de lra\'oil fi 1111e d1•rni-do11zaine d'employé~, et au 
prix où est l'heure rll' lrarnil. . 

LE CHlŒISŒll GASTO.N 
33, houlernrd Hotnul<1ue 

lil\UXELL,b:S 
\'ous annmwe que sc>s nOU\'l'3ulés sont i·enlrées : sa bon­
neterie Je luxe. Sou ba~ Gaston. 

Le peintre Armand Knaepen 

expocse au S.\LO'iXET. 13, boulr\ard du ll~genl (Porte de 
~amur) rlu \'f'lndrrd1 6 au lundi '16 aHil 1{128. 

La revue C. P ... père l 

Les rr\'\leS 1lu « l.crclt• Polytechnique » Je Bruxelles 
s1• ~ul't l11ujo111 ~ 111 ... tnn~u·"i·~ oll':i 11•n1c,; 1'·t'r Ïl(·s pàr les 
étudiant!' 111•<; :iulr~:i facult~s. 1•11 c1• qu'<•llrs s'e11 pren­
nC'11l preS(jlh' UllÎQlll'lllt'lll ;1ux Jll ur1•ss1•111 ~ ; lt•s artistes 
d'occasion s'cffurcrnt !Ir sr fo111• lr111· ll'tP - 1•t aussi dl! 
SP la payrr. le tout pour la plus gl'a111lt' 1011• ile l'audi· 
toire. L'.11 folklorisl<' rt•trouH'J ni! prut /ltr P dans cettP 
ingtitution, déi•' tru1lilio1111rll1'. tlt• 111 Foeultil dP Poly 
Lechniquc. uno surl'irnn<'c ile lii Fêt•• des lu11occn1s qu'on 
cél11brnit aulrl'fois avec 1•11tn1111 fi' llru\1•!1t•s cl dons tout 
le pays îlamnnrl : 1111c fois par 1\11, rl pour un soir, les 
cnfa11ts - voire le 11r1 sonnel donulbli11u•• - rl:iicnt lr:; 
m:.iîlre5 de 1~1 111aiso11 fomilialc1: ils d1ans1wnniC'11l, vitu-
11éraie111, pl1lis:inla11•111. 1011rn11•111niC'11t 11'111~ p11re11ts; ils 
se moquail'ut ri'<>ux. 1<>111 jouairnt rlt's tourii., leur g11s 
c:a1e1Lt. tlnns Ir ra!(111lt ''" lrurs fiircrs, ln nilul~ quelque­
fois ami\re. d11 la rril1qttl' ri tir la l'~rilt\ .. Anr~ quoi 
tout rentrait daus r()nlre ro11t11m1rr: ln tlisc1pline re)lrP. 
nait ('ommp 1lt>vn11I 1·t l'on n1• Œnr 1lnil ri" lii Q,oirr(' c;utwrr 
si\·e qu'u11 ~om·rr111 :111111~1> . 

Ai11~1 en r:i-t.il 1•11 Pol y kt h11 ''"'': ,,, 11.i·-.llg1· el l li" 
toritè 1lc!' bons muilrl'!l soi kul i11t11rts rie ces saturnale:­
dt> la zwanze: ils i:o11t lrs prf'mirrs à v O!lt•lawlir hruyam 
me111 : auta11L en Pmporlr l'aile 1lp la , hrrn~on ! E:t nou~ 
so11crio11s :\ un vit>ux mol ile Lou i~ X IL Ors comédien!' 
l'a1~ient mi:1 à la ~rl.>ne; Ir~ rou11i"a11i; cn~a(ti\rcnt 
Louis XII à les punir. 

- ~011 répondiJ-il ; ils me rt'IHfrnl ju ... tirc Pl leur alti 
Luùe m 'h~nore : ils me croient 11 igne dr tout cntentirf' 
mfo111E' la \érilé . .. 

l,a JH•tilc• fille rie l'aulll' ITll'1rll·•li. le /1a111.·u1·t-rt't!111 
rul [•lllllClllit'>rrrnrul joyt•UX; pn•!'qur 10111 le Corps pr 
l't>sso1al 1· nssishul. ~ilùl le j;1mbo11 ~olode 1•:-.pérl1é par dt.' 
~OOl'Î\es. A la bl'lle rourdH•llt'. !lrs IP11h1tin1s rlC' rlisro111 
se produisirent. Lr. .il'un<> prés11lcnl rlu C. P. parvint f. 
fair<' rnt<•nrlre qurlqurs phrn~r~ dans Ir~ honoccs d'nr 
tempête de rris multipl<'s t•I dh·rrs: \1. Rogn<'rl, prl\~1den 
de la Farult~. inlrrnidr 1·11 111 0•11 111 11.wi1rntr11r au cœu 
triplf'mrnt ruirai::s~ do111 p:11 le 1Ior11<'P, se lança à corp• 
perdu dans <'<'lie m<'r 1lrmo11t1'•e ri f>mil tint> harnngur 
dt's f1\licitalion:i et ilc5 vœux qui, plus 1l'11nr fois turent 
submergés par un Oot irrrsistiLle rl'occlamotion~ et dP 
hurlemenls canaques • 
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Puis, un jeune cher d'orchestre, Henri Lapor. monta 
au fau1eu1l, armé rl1• sa règle à cnlcul en guise de ba. 
guette et un orcheslll . lrin de lionne \Olonté se déchaina; 
les violons n'élaienr as touiours à la même mesure "Ue 
le saxophone. mais on se donnait rendez-vous nu pomt 
d'orgue et l'on repartait de compagnie, toujours cle bonne 
humeur. 

Une revue d'étudianls se raconte moins encore que 
toute autre revue. Et, d'ailleu~. il est des réun!ons qui 
doivent par définition se passer de procës-verbal. 

Un quatuor charmant 1l'êtudi11nles avait pris place 
au premier rang ilc-s spectatrices, el l'on avait galam­
ment, pour elles, expurgé la revue ciel\ phonies flop vertes 
dont ses pareilles s'émaillrnt qut'lquefois. Rn snrte que 
tout fui pour le mieux dans le meilll'llr des mondes. Il y 
eut des bans simples et triples pour tout le monde; et 
l'auteur fut acclamé ainsi que le toujours i<'unc cl nrù<'nl 
Eugène Koetlitz, ingénieur-ronseil du C. P. cl l'un des 
anciens élèves de !'Ecole, qui compte parmi ses vétérans : 
notre camarade Michez. 

LE PARESSEUX EST tN LACHE qui n'ose pas aller 
jusqu'3u suicide. Le courageux csl un vaillant qui va à 
la gloire éternelle. Vo1 ez Th" Destruoper's ~loi se : Bru­
xelles, Londres, Paris, Amers, Bruges, Charleroi, Gono, 
Ixelles, IX3mur, etc. 

C'est pour rien !.. . 

vous dit le vendeur. M31s souvent c'est enrorc beaucoup 
trop cher. t\ous vous offrons des modèles nOll\'e3ux l't 
êlég3nts de gabardines, lrench.couts. en vfrilahlrs tissut> 
nnglais imperménbili$éS. A qunl1t{> l>gnle, nous son1mes 
sans concurrence de prix. Arant de partir pour vos va­
cances de Pâques, \'enez vous t•n rendre compte. Et n 'ou­
bliez pas que noue possPdon~ to11t1 les 11rtirll's cle sports : 
tennis, rêrhP, Pic • et que nnu11 :wonq unr mn1m ifiq11c 
collection des cNèbres mnillot~ J11r1l7.<'n. /Jtlvéa, 29, Alon· 
Lagne au.x Hei·bes•Pôtogères, Bruxl'/lrs. 

A propos d' 1 bsen 

L'un de nous, à celle époque, faisait ses premières 3r­
mes dans la presse bruxelloise. li était chargé d'étoffer les 
dépêches Havas, avant de les passer au se<'rétnire dt> ré· 
daction 

Un soir, Havas annonce la première, à S!ockholm, d'une 
nouvelle pièce d'lbsen : gros succès, auteur ovationné, féli­
cité par la famille ro1·ale, com·Prt d'honneurs ... 

Le jeune 1ournalistt' engraisse <'Onscie11c ieuscnwnt la dé­
pêche : rappel des premières pièces d'lbsl.'n, âge rie l'hom­
me célèbre, composition de la famiHe royale... Puis, il 
questionne tout haut les cam3r:ifles au milieu desquels il 
écrit. 

- A quel théâtre de Stockholm donne-t-on la pièce 
d'Ibsen 1 

- Au ..Jhiikerhcts Tandstirlwr th<'at1·r, rénond sans hé­
siter Maurice Kufferath, sons cesser de potasser, sur sn 
table séparée, son article sur la politique extérieure ..• 

- A quoi? 
- Je vai le l'écrire. 
Et il lui passe le nom sur uu bout de papier. 
Le jeune rédacteur se demande où il a déjà entendu ce 

nom-là; mais K11Tforath s'est replongé dons son papier. 
EL le silence tèf:{ne de nouveau sur l'assemblée : on 

n'entend plus que le froissement des papiers et la chan­
'><>n sifnée des becs de gaz. 

Ce soir-là, le secrétaire de rédaction, très occupé à d'au-

Ires eYcrcices, n'a pas Je temps de revoir les épreuves&! 
dépêches ... 

Le lendemain, le journal parart avec. sous la rubriq-.1 
Beaux-Arts, ce ûtre en caractères apparents: 

Ul\E GRAi\DE PREMIERE 
au Shèikerhets Tnndstickm Tlirâtre de Stockholm 

Et c'est seulement alors que le jeune rédecteur. horri­
fié, les cheveux tout droits, s'apcrçoil que ces m~ls 1n· 
connus ... il les connait pour les avoir lus cent fois 1ur 
les bolles d'allumelles suédoises ... 

Ce ne fut pas ce mois-là que le dirccleur du journ~ 
augmenta ses appointements 1 

E. GODDF.Fl\OY. le seul tlélective en Oal!lÎQUt' qui e•I 
e:r·oflicier iud1cinire et 1"3'/)f'rt 01Iiri1•/ dt s Pal'(}UrM Oil· 
!mit nnnres d'exphzencP.. 

U, rue Van1len llogaer<ic. - Hl~phone 005.iS. 

Bien sÎir ! ... 

Ce que chacun admire chez h1 remme, c'est son llt­
gance, son bcm goll t. l1a is ce que le pauvre bougrf ~ 
mari apprécie tout au ta ni. c'c!'I qu'à <'elle i>lrgant~ d ri 
bon goùt s'allient la qu3lité si.r irure et le prix « iu;!rZ 
des Bas et Chau~lles d'Emrnd , 36, rue d',\rcnbc·rg 11

1 

Galeries Saint-Hubert). 

Nos peintres à V cnise 
. . . nr;' 

A qui vont aller les faveurs Ù\'S blondes Vl'n111rn & 
lllondes, soit dit par parenthèse, n'rst qu'une f~ço~ 16 
parler car le Véronèse comme PluWnque, a mcnll, e . 
\r~ . . • h , L' . . •. l \'a s'ournr, 1·111llennes sont runes. e:-.pos1l1on 1;1cnna e F' •

11
;. 

en effet, à la fin d-0 cc mois. A la place de feu ier~~ 
Gevaert, sonore, éloquent et clonl la carrure el le ~,01• 
ù'<'mpcreur romain en imposaient lant aux llnlil.'ns. 

8
;

190 
ci ve1·1·ont fondionner comme dc/1•ge.I<> dr·I G~vernd'aui~ni 
~I. Lnmbotre, niincc. souriant, u11 p<'u 11arrp101: et 
plus réservé qu'il ne parlP. pas l'italien. ? Feil 

. Au moins la qua~ilé .ciel\ tab!eaux sera-t·c.llt> bon•;:ei tll' 
F1ercns-Gevaert ag1ssa1L en d1claleur. A-Hl 6té a. slrt 1 
gul.'ulé pour ça ! Un jury a ét1~ a1ljoinl par le. m.101 s&Jil 
M. Lambolle. El ro!ci que Ir mi11istrt> cl lt>. ~11/~~0,r;· 
e~gueulés à leur tour : « De quoi ! Un com~le. e Io n'll· 
s1ons mutuelles et li perpétui!P. ln <'Omp1 omis;•~~· Jill'" 
!cric, la lârheté f.rig11s en règ!I.' ! Parll'1·110ll~ ~ 1111 

leur, monsieur, <l'un aulo<'rntl'. d'un M11ssoli 111· ~ 1 ain;i 
"'t 1 • • · • isonn. o 
(!,, 1 ire que ce sont précisément ceux qui r 0 

que la Ga:rtle traite de bolrh<'visles. 

Le a Gnll-Hoom Oysle• -R3r 1> de The Bristol Bal 
L' Amphitryon Restaurant et 
est ou.ver l ( ult°'6 êl• 

Il complètl' d'uue [ii~·on fol'I lwun:>llSI" 1·es ; j,rc. 
hlis~PmPnl11 el. rl1\j:), est le r('mlt•1 v1111~ rlu Ili~ 11c,~ 

R11ffl'f rrn1<i Pl lff.g11i;lol1011 aprè~ fpq j;f!l'• 1~/,r.~ 
MnTF Wl'l~E Rnt'\ 11 • • ·' 

Automoflilistes 11 
• 1 fond111 

Av311t dP 1>re111Jrp u11e M1·isi1111, exnm11~r1 71iO - ri Il 
11M11r111·e Ru1rk 6 cyl1111lres 18 HP. A /r ti4. Maqlt•I $•11 

conrluilP 111lrr1l'ure 7 pla«e~. sur rh~SSl!I lo1;;a'r ';iri~hP11 
ve11rlue jr 97.nnn - <:rs voil11r1•11 rtHrO!l!ltlr. 'vnlr•IJ oui~ 
rPJ•rflsmlrnf - Pl cil' loin - la nl11!1 s.rrrwtll' rlirrner q• 
mohile fjUP \'OUI\ ptr isl'Ï1'7 fl'('P\'Oir pour Ir rl; Oisl!lOflti 
vou!I faites Paul-E f.ous1n. 2. hnulevon 
RruxPlles. 
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Le ketje au pays du Gréco 

L'elposilion de peinture belge de Madrid fmne ses 
portes. On avait bâti drssus les plus grands espoirs. Les 
p~intres belges à Madrid, hum ! ce n'était pas la première 
fois. Sans remonter à tant des nôtres qui, voici quelque 
c~q cents ans, arrirme notre orgueil national, apprirent à 
~emdre aux Espagnols, souvenons-nous de Rubens chn 
VelaS9uez. El souvenons-nous aussi que les Espagnols 
n'.av~1eryt pas si mal profité de .. nos le~ons ! A preuve le 
dit \.elasquez, Murillo, le Greco, Goya et quelques autre:;. 
Aussi leur oxpérlia-l·on cc qu'il y avait de plus hardi, de 
plus osé parmi nos expressionnistes, nos surréalistes et 
nos dadaïstes. Dame ! au pays du Greco. 

Le résult.at n'a pas. scmble-t-il, r~pondu à l'aUente. Les 
E.~~ngnols aiment benuroup le Greco, c'est indiscutable. 
~ais parmi les Relges, (''rst rncore à V11n 7.rvenher~en que 
iont leurs préfl>reni:es. Et les brlles Madrilènes n'ont eu 
de sourires que pour cet excellent ketje de Bruxelles. 

Lt « ROY o·r.sP.1GNE »>. ntt Petit-Sablon. 9. 
~ s:gnale par sa ruisinP fine, ses vins d':mni\r~ Pt ses 
prix. honnêles (Salons} 

i~ Joaillerie llousseau 

Pour \'Os bijoux, V06 cadeau \ 
101, rur de Aamur IPorU· de ~ . 

Eclectisme -
àea La grande expos!lion destinée à inaugurer le Palais des 
r u~-A:ts sera, nous dit-on, un monstre issu des corn· 

j,~missions, des conc-essions mutuelles, des lâchetés, de 
. œurcment, des intrigues, des manœuvres d'un jury f1 

ne comprend pas moins d'une trentaine de peintreb, 
toeut~cufpteurs et rie critique$ de toutes les tendances, de 
Pass 8 les chape!lt's, de tous les bords. Chacun, pour foire 
E~r ~on canôidat, a dO accepter le canrliclat du voisin. 

coni bien! c'E>st partait, rt comme ce'a tout le monde.srra 
"t .ent. Croyez-vous? C'est comme pour les décorations. 
ei re déco é . . . . 
ain 1, r 1c1. môme . n'a aucune importance. s1 le. vo.1-
ac est aussi. Qu'1mp-0rte à un peintre de voir 

, so~epter son navet, si le concurrent oeut accrocher 
cun ours en face? Bref, tout le monde est furieux et cha· 
d~h parle de se relircr d'une bal?'a.tTe où il n'y a que 
quan~nneur au lieu de profit. Et 1"est toujours romme ça 

on veut arranger les choses. 

~du dans le tram 15 
~tram · · 
LE li,\ arrive porte de Namur. 

de~e d RI /~'adressant à son épouse) Je t'en prie, 
lu in·~ Ons 1c1. J'ai une course à faire et j'aimerais que 
t·epo~~pagn~s. 

q11ûi s' .... E (grincheuse!. - Une course! Une course! De 
LE agit-li? 

l.. ll.\RI " . C . 
int~rM~ · -. :~e me questionne pas. 'est une course qui 
L'E ,, -~ et v1c·ns a,·ec. 

aller. PO~SE (radoucie). - Dis-moi d'abord où tu dois 
LE M.\l\J 

Pour la rtit' - Je veux simplement t'offrir Ull '*nu cadeau 
1·~11e ch e de Pàqure. Or je sais que tu ri'ves d'une nou­
h1ire 1;1/'~hre il ro1wher. Nous ne pouvons donr mirux 
beilu •·hoc· '' 11 rlU~ nrlrrs~Pr 1' la m11i~o11 po~st111 anl 'r plull i .... A • 

UX GALERIES IXELlOISES 
118-120-122, Chau1;s1:c de Wavre, 

lXELLE'S •. 

Persécution 

Ce pauvre Masui, vous sa\'ez. Masu:, l'hcmme en mar­
bre, à la locomotÏ\·e de marbre qui se trouve à la Gare du 
r\ord. L'énergique campagne du Pourquoi Pas? avait 
rënssi à tirrr une admi11istration coupable de son inertie 
et nous avions réu!'si à faire nettoyer Masui, nelloyagP des 
pieds Il la tête en passant par la clwminée de loC'omotive, 
qui était sortie de l'op<\ralion blanche comme neige. 

Hélas! füsui n'aura pas éM propre longtemps. Des ma­
çons sont venus, des manrJ'uvres qui ont élevé aurour des 
tas de briqurs, de i;ahle, rie chnux. Mnsui qui, à rhaque 
visite de souvernins, rli~par11is~ai1 sous les palmes, dispa­
raît aujourd'hui sous les plntraR. D'avance nous nous joi­
gnons aux prolesta!ions de la famille contl'e celte odieuse 
persécution. 

POlfllQUOI pave1 rhr1 une voiture quelconque, quand 
Packard vous offre srs nouvPau~ modt\les à des prix aussi 
intrlrcssants ? 
itnr Etahlis.~rml'nls f'ilrtt,. ri Co, 15, ruP Veyrlt, Bru:tell~ 

Les bas Louise 

Le grincheux 

97, rue dl' Nomut 
llemmaillage gralu1t 

Ce journaliste bruxellois a un l'ichu caractère; les fourt 
oû il est mal tourné, il ne faut l'approcher qu'avee pru­
dence. 

- Mon vieux, vous prenez du ventre, lui disait l'autre 
jour notre ami B ... 

- Pourvu que je ne prenne pas le vôtre, qu'est-ce que 
ça peul vous r ... ? 

B... n'a pas insisté. 

PIANO:S K VA~ Dlm ftJl.8'1 
Gra11d9 ~ho1\ tir J>ra11u$ 1'11 lorn!ion 

iG, rur rle llr:ihnnl Bruxelles 

L'ondulation permanente 

s'obt:enl partout. Elle est exécutée à la perfection, selon 
les toutes dernières données par PRil,IPPE. spéciaJiste, 
1.U. bouJe,·ard l\nsparh. Tél. 107.01. Un essai vous con­
vaincra. 

Racine raconté par François Mauriac 

L'aarément de relie collect1on de « romans les grandes 
existe~res » (Pion rdil.} r'esl ~011 extri\me variélé CE-la 
va de l'étude lilt<iram aù roman d'aventures .. 1 de l'e.s­
quisse politiqup au portrait psychologique. C'e,.;! à_ ce der­
nier genre que se rallache le remarquable « Racme » de 
M. François Mauriac 

Racine f'illuslre Racine "SI, ou du moins él.ait, très 
mal conn

1

u. Son fils, cc pirux ivrogne cfc Louis Racine, a 
détruit toutes l<>s lellres, lous lt>s docum<'nls de nature à 
allércr la pllysionomit> ëdifiante qu'il eùt voulu qur son 
père lai.-~âl h la 110-lrril~ C'l·st rr qui a 111•1 n1is à unp dou­
ble lrgende rlc• s'étahlir: rc>llt• du <1 cl·i11x fl:irn1e ». figure 
ërlulrorrle el m:i111fe~tm1t•nt r'Oll\'Pn'io11111•ll''· pui~ cl'llP 11on 
moins fausse rie Il. ~ft1~~1111- Fom1ti<>r, qui fail 1lr Rai:ine 
une espèce d'ambitieux fëro ·e el rl'11ho:111nabh· Tartufe. 
La vérité est rcr!ainemrn! beauL'Oup p!11s compliquée. 
M. François Mauriac, d'après son o>uvre et d'après ce qu'on 

_, 
1 

.1 
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sait ùe sa vie. reconstitue un Hacin<' très ,·raisemblabl'! et 
··xlrêmeml'nl inlèressanl. Ambitieux, t>goiste, exlrê1nement 
1·1échant dani: :;es ri,·aht.<.i litt6r:ures l'l généralcmenl fort 
lllQU\'ais Confrère, Cl'! grand poète fut probablement tout 
f t>la ; mati; foui cela ne l'empêche pas rl'n,·oir ét6 follement 

•nsiblc et. dans la secondt! partie ile sa \'ÎP, très sin­
·rement pieux. Au rond, ce grand voluplul'ln, cet incom­
.irable poète de l'amour el di• la passion. a 6té dominé 
iule ~a vie par cette terrible religion de Port-Royal qu'il 
~ait surce awc le lait.li suftit d'une Mrr11tion: l'N-hec de 
hddre el rl'un rlnngcr. 11.'s calomnies qoi tendent à l'impli-

1uer dnns l'nffoirP de la \'oisin r t lrs uccusations ne l'em­
·ioisonneuse. pour le ramoner a11~ durs Mucntt'urs de son 
•nfonce : ~!. Hamon. Nicol<:', le grand Arnaud. Et c'est bien 
ilus la fidélité qu'il lt'ur ganta dons la pers~cution. que 
l'avoir un jour rappelé Scarron à Mme de Maintenon. -

"anecdote d'ailleurs est controuvée - qui lui \•alul C'elte 
l1sgrAre qui bâta sa fin. 

Ce drame. à la fois passionnel er 1 cligieux que fut la vie 
ie Racine, nP pouvait i'lre conlé que 1'1r un écrivoin de 
formation catholique. M. Mauriac y a merveillcusPmenl 
réussi. La lecture de son line qui rsl d'ailleurs à la fois 
1m11sanl <'l émouranl. est, main•enant, la préparation in-
1 5peni:able à roule ilturle ra1·iniennr. 

LA UO\'TRE SIGM.t de la fabrique Pêry Watch C0
, 

tondée en 1865, avant toult:s ses pièr.es interchan~e;ibles. 
vendue à prix coùlant, rentl 1.~s reparalion;; peu coù­
tl.'use::;. 

Fabrication e:cclusire de montre&-bracclcts. 

Foire Commerciale 

Fn uteuils-Ctnb «Pour fous» n'v exposant pas t'écone>­
mie réalisée lui permet des pri~ spéciaux pendant ~a durée. 
Une visite vous édifiera : 7. rue L6opold, Brux. (Monnaie). 

P1ime spéciale aux lecteurs dtt Pourquoi Pas? 

Exposition 

Notre ami cl ancien collaborateur Jul('s-~l arie ûarml'<'I 
CL son rrère le sculpteur Jean Cannecl. tous deux inva· 
lides de guerre, exposent leurs œuvrcs du 27 mars au 
5 avril, au Salonnrt, 13. houlrvard ciu négcnr. 

A flamingant, Hamiogant et demi 

Saint-Trund a l'honneur de posséd<-1· dans ses murs, 
outre son reprêse11ta11L le célèbre BlaYier, un flamingant 
de l'espèce la plus pure : c't·$t Ir. supplj\ant d'1ccl111 ma-
1·ier, le dénommé Joseph Usé, boolnngcr rt négociant en 
clenrécs coloniales. Quanrl on rnw1e à cet l1sê une foc· 
ture rédigée en fronçai$ , il la retourne à l'expéd1tcur. 
lin cie ses fournisseurs ~ qui t'était orme. so contenta 
ile lui envoyer un nou\'rlle fochtrP nn nom rlr .lrf \'1•rFle-
1rn. in Sint-Truiden. 

IJ. Joseph r~r Il lrouv~ (3 pfaisantrr Îf' ffi31lTaise. 

TA \' i<; J< ~l!l lto YA l.L - 'l ll AlTHï? 
2:.J. Goleru du Rm, Bru.1,1 /lis 

Foies gras Fcyf'I - Cav1l'1r· - Vin$ 
TOUS PLATS SrR COm!MiDE 

Votre auto 

pemte à. la Cl!l l.l.lJl.OS~: par 
ALl>Ml J O'IE'l'lm~i'i. 1'111) llel'kt'l'tl, .th•a-4. 

ne craindra 111 la bouc, 111 le goudron, sera d'un cnlrelH!ll 
nul et d'un brillanr durable. 

A la Monnaie 

On donne, à la lfon?1a1e1 les C<>ntcs d'Holfm!lnn. P!~· 
dant la barcarolle, un jeune homme aseis au:i: raut~11s 
fredonne !"air tellement h:l\ll qu'il fin il par Cl3!p~m 6il 
,•oisins. 

- Eo voilà un imbécile ! s'frrie brusquement l'ingt· 
nieur B ... 

- C'est à moi que vous en avei? dit d'un ton ment· 
çant le jeune hommê en se retournant sur B ... 

Alors IL., arec un c:i.lme sou l' ire : 
- Non, c' est à Offonbach, qui m·empêche de ''ous tn· 

tendre ... 

Apprenez IN Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. place s.n.t .. C.dal• · 

Le « Coral » 
le délicieux apéritir CUSE.~'IER préféré aux amers et bitter~ 

Dans tous les cn/1!8. 

« Les plus beaux vers de ... )) 

- \'ous sare7. : Charles Conr.trdv s'est piqué de ce q.t 
Pourquoi P8s ?, dans son 1lernier n;rmèro, ait intitulé ~r· 
ctssismc une « mielte » dans laquelle \'OUS signaliez 1 a~ 
parition d'une plaquette de ,·ers iôtituléc : « Les plu• bta" 
vers de Charles Conrardy ». .,, · ,. dccnur• - Il a eu tort. Si tous ceux da11s le Jnrc.m ··1 

Pourquoi Pas? lance 1111 pPlit caillou df'Yaienl se piquer .. · 
- Ce serait le jardin des piqllr('s - pa_rd.on ! cl 01 
- Laissez-moi tro.u\•er ~ot~f' 1•:ilrmbour 1d1ot -

\'OUS piquez pas. . ns Jt 
- C'est que Charl~s Conrard) n'est pour rien da 

Litre qu; vous a foit tire. ion! 
- Nous n'iwons pas Io bosst' du respect et nous cllE~ell il 

trouvé meilleur que Conrnrdy e1H pr\\srnté ses plaq rdi· 
sons le titre : Les moi11 .. ~ mall'VOÎs 11r.rs de Ch. Co~~:r.1ii1t 
Çà lui aura valu rl'1•mhlt>e ln snnpnthie dt-11 !!'cos 
- il y en a encore · fi. 

- ~achez que la collt~lion : Les plu.~ bro11L rtM 'p* 
est èd1tée par un générf'ut imprimeur de Luttre, · :,,. ... 
sneq. qui a déjà publi~ sous cc titre : /,r~ plus be~ri~:iidtl 
des poèmes <le \' erhnerrn et d<' V an Lr1•rberçhc c n \rirr.1!· 
\'ers de jeunes: llnl.'I, Gill.·~. Jcnnnc Gossclin, ctc. ,~ura!L 
tcz que n.' bra'e hC1mme d't~diteur mérit1• ci'ètrc eut • 
même si I<> r itrc de sa Cùlleclion n 't>~t pa• heurc~\3111cr ~ 

- 11 aurait pu. cl111H; une noie d'éditeur. rn r c 
paternilé. • oi 111! 

- Si 1•ous ''ouli"1. le lui allrihuer d;ins f>mirqt1 
ça cl:lririerait le breu,agr rl11i- rl1l'11~. 

- Ge !'era !ail. e rned-
- Et les vers de Conrard,· n'en por:i!tronl qu 

leurs. · 
-- Amen! 

Pour faire place allX nouveaux mod~ 
. è avanfag1ul 

quelquès Citroën B. 14 a vendre àu~ prix tr 5 

ci-:iprh : og 750:" 
Con1luite intérieure .t. porrièrt's .......... . .fr. ~8·~50:" 
TorpMo ll\ICC rare brise intcrm. ........... ;;1'250."" 
Cabriolet 4 plac"s ....................... · .. " ' ' 

Cri:ndt·.~ fanlités de 71airmf11 f , 
ETABl.l~Sf..\IE\TS AllTHl'R ARfl\S~~J ~;,/oo 

11, urrtt11c louixc - 5Gï, 1 Jrnum'e dti. 6 a77 
Tèléphoncs: 858.03 - il .t..68 - ..> • 
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On voudrait sa,•ofr 

Qu'en pensez-\·ous, lrei;dames et füssil'urs ? En relisant 
fo roman de Zola, « !;on E..;cellcncP Eugéne Rougon >l, 
nous lrouYons :iu chapitre XII ces lignrs qui nous lais­
sent rheurs : 

« Deleslang... Aime <:or~ur et Mme Bouchard le trou­
V<>ient beau. La seconde surtout avec le go1ît pervers des 
lemmes pour les hommes chnuvr.s, regardait passionné­
ment son crâr1E> nu. » 

Nous n'avions jamnis entendu parler de ça. Alors, le11 
femmes ont un goût pcrv<'rs 11our les hommes chauves el 
regardent passionnémcut les crânes nus ? Il nous semble 
que si c'était vrai ça SP sauruil. 

Cependant nous voudrions bien avoir l'avis des con­
naisseurs. Dites donc, nos amis X .. ., Y ... , Z .• ., dont nous 
pouvons dire avec siml'licité que vous êlPs chauves, avez­
vous jamais senti dC's rr•gards pnssionnés sur vos crânes 
o~s ? Et vou~. Ml's<lamcs, no'\ lectrices assez libérées pour 
r~pondre à une enquf>l<' après tout délicate, que pensez­
vous des crânes nus ? On voudrait savoir. 

li Y ll là des d.ocument-; à rccuPillir. Mais nous n'espé­
rons ras braucoup qu'on osera nous répondre. 

KNOCKE Le Gnod lit.tel KNOCKE 
- ou,.ert à Pàquea 

Appuyons sur ce fait -
du~ les gaz naturels commè ceux des sources de CHEVRON 
Ol\'CDl Jeurs erfets bi~nfaisant3 à ce qu'ils comprennent, 

r.utre l'acide carbonique naturel, les cinq gaz rares, de 
oxygène el de l'émanation r:idio-acti\'c. 

~rains et la propriété littéraire 

vie~ lh"?nique de la Société des Gt•ns de Jeures de jau 
Ed ernrer nous aporend que MM. lfobert Krains et 
pn Ottrd Gl?scner ont' clé admis en qualité de sociétaires rn: e corn1~~ du 7 novembre 1927. C'est fo1·t bien . Afin 
dé ~e de fatre plus rl'honneur à ces membres de l'Aca­
le ~ie roy~lt> bdgr d1• lrmgut et de littérature françaises, 

p 
1 C<ll~i11~ leur a exclusi\ <'ment consacré cette séance. 

la ~~~. lo~n. à la p~ge 36 exactement, et suÎ\'ant l'us~ge, 
&lie 0

1
111c;ut public la ltste d<'s œuvrcs de M. Kratns. 

... . est ongut>, plus lontrue que nous ne le pPnsions. Qu'on '" Juge \.' . . " 
liqu • . 01c1 d'ahord Lr..ç bons parmts. Histoires /11n11-
1le ·es, figurl's du puys, Amours rusliques, li' Pain noir, 

~ amis La R b' \f . cc n'es ' 0 sl' pourpr,., Jusque-là. tout \'a :en. ais 
de· t't t pas tout. La nomcnrlature s'allonj!e et si' corse 
ai:U,1 ~e.~ 5ui1·a11ts: llistoire d1· .If. Jlristitll' Tn1fi'l11/, ~lnn-
1.a Ch ~noré, Le <'Îl<>!tl'n Colrtfr, le [hnnt dPs VPures, 
lltini•~toiu/irr drs ll'alkyrics, rt - M .l\rains. l'St-re au 
llleni~/" ~es P. î. T. qup 1·ous avez rht'rché \'Oire docu 

Q , •On · - Au beau Jlia!ond mt l' f:11Jm1t prorfinur. f 
u est-ce q \I <' • • • ~ntcnd . ue · · nro1ns, rlonl 11uu9 111 ions lou1011rs 

Lo "' 
11 

1'ar1!er la modt'slie lait;~c à l'info1 luné C:lt>sener '/ .... on< c 1 lié . ' . 
Par r.1 

1 r:a1rp b<'lgl' Fl'ro rloulourru~<·mrnt surpris 
r~th-·1 ~ le ann<'xron pure ri simrll" <Ion! l'arhilraire hol-
b ~ant r1r1 t ,. • . 
liou. 1 ~ a~1lnn1 moins frh11pprr il l'11:trnt1~11 pu-

.1 , crue ~r !\ d 1· · · · · t q111ci I · r .. 1ns, OIW(•on111111·r. SUJlf'rtrnr. llWll. JUS· 
nontt·é le plus granrl rcspPcl de la propriété . .. 

l>eux cents chiens toutes raceti 
de !!:1111 
3u SE1r..j.f0~1 rl', 111· d1i1s11l', clc . avcl· µ111 aolirs. 

A las·' . f;\\~;1., Il ll1•11'ft<1rn--Rr1mll(•s !"ri 604-.71 
ucc:;rsn/~, 24a, rue Nrul'e, Bi tl\t'llt•s Hl. ICO. jl) 

ente ·de .chiens de Luze mimatui·e1. 

CAOEAUX CE PAQUES 

'1.~1~-~. 

ENT~E E>OlJR~E 
ET G~ANIJ•t10TEL 

« Casser sa pipe » 

nuei est donc cet abonné qui nous demandait l'autre jour 
d'o~ù vi\!nt l'expression : Casser sa pipe ? Nou~ l'ign.o­
rions et nous dcmandilmes s1 quelque lecteur en connais­
sait l'origine. li ne fut point 1épondu à cette demande. 

Or voici ce que nous trouvons pa.r hasard dans un re­
cueil' d'E Colombey, intitulé: L'rsprit au thtf(Jt1·e (Col-
lection lfe!zt•I) : . . 

« i\lcrrier, l'acteur aimé du boulevard du Temple, Jouait 
le rtilc ile Jean nurt, cl fumait la pipe tradition11elle. 

)> (,a pièce eu t une gran<fo vogue, Pt Mercier t•u t le lenips 
de culotter une supcl'be pipe qui fai~ait l'arlmiralion des 
titis. 

» liais, un soir. on \'il la pipe tomber des lèvres de l!er· 
cier, foudroyé par une allaque 11'apypli>xic . 

i> Et les titis de rlire le lt'mlcmain : 
» - Tu sais bien, Mercier. ch bien ! il a cassé sa pipe 

hier pour de bon ! 
» Ile la le mot populaire : cn:m:r sa pipe. » 
F.t ""11•' erudimmi. 

T IJIPLE SEc G U 1 L L 0 T (Bonouux) 
MA HOPE OEPOS~;g ~;N f 8G5 

Histoire irrévérencieuse 

Un jour qu'au ciel. ln l'i•rr:>, le Fils et le Saint-Esprit 
s'en nuyaieu I, s'c1111u ~a il·nl Il mounr ri bii illa icnl, bà1 llaient 
à laisser mir ln paille rit• leur.~ rh;H5f'S, u11 séraphin, puur 
les dislrair<', proposa un vo~age ~ur ln lt'rrc. 

- Oh ! mni. liit IP ri'r<', jr suis virux, l<'s voyages me 
fatigue111. 

. Mrrci, s'i'cr1a IE' fil:;. J'y sui$ allé. Après le coup 
qu'on m'v u fait. 1•ous n'an•7. tout d" ml'tnt' ras ln pré­
tention rlP rn'y v111r rr•f11u1 n1•r. 

- Et vnuq ? 111'111111111;1 le shapltin 11u Saint-Esprit. 
- .Je n'irai pas sur la l<'rre. répondit froidement c• 

lui-ci, tant qu'il y aura des tirs aux pigeons. 

1 
• I 

·' 
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A ceux qui vous sont chers 
offrez pour Pâques 

un porte-plume 
BERMOND 

I.e bœuf gras 

En celte saison de carême, on se console des austérités 
gastronomiques que s'imposent les bons chréliens, en 
rouronnant ùes reines et des roi~. Je roi de la mi-car~me 
étant le bœuf gras, royauté élective décernée por rles 
Afessieurs graves et oîficiels, royauté éphémère et qui 
prépare à celui qui en est revêtu, les pires destins. 
. Car de même que la roche Tarpl'!ienne est près du Cn­

p1tole, ~Ile n'est pas loin des abattoirs d'Andcrlecht, la 
bouch1'rie cnrukiunèe, ou le vainqueur du concours sera 
montré à l'admiration rlas badauds, piteusement sus­
pendu à des crochets de fer, décapité, écorché, écartelé, 
é\'entré, pendu du haut en bas. 

0 ! \'anité de la gloire et des grandeurs. 

Pianos Bluthoer 
Agence gént!rale: 76. rue de Brabant, Brurcllcs 

Vous partez, Babette? 

- Vous semblez bien affqirée, Babette? 
- C'est que je le suis. c·cst tout juste si j'ai le temps 

de respirer. 
- Les raisons de celte fièvre? 
- Alon départ. Jean m'emmène passer quinze jours 

su.r la Côte d'Azur et me donne vingt-cinq minutes pour 
faire mes malles. \'oilà bien les hommes .. . Enfin, je ne 
me plains pas. 

- El qu'est-ce que vous emporlri en Fait ùc loilellcs? 
- Oh ! ce n'est pas cela le plus important. J'ai remar-

qué que lonqu'une femme a un joli teint, ses robes onl 
beaucoup moins d'importance. C'csl eon visage que l'on 
~gay~e . . Alors c'~t à mon visage que je pense. \'oyons si 
!~ n a1 rie~ ouhhl'! .: ~Ion « Gold. t.rcam. au. Ci.Iron » que 
vient de creer Cour101s, et ln précieuse 1<\ a111shmg Crcanl» 
parfuruéc à a Mon Parfum », ma pot1tlre exquise « Afon 
Parfum», un gros nacon ile « Alon Parfum » et bien en­
tendu, mes adorables « Farils Pastels n. Arec celo trois 
c~s~u~es de v.ille t'I ileux robes du soir cl je crois que je 
n a1 rien oubhé. 

- Et moi je crois que sur la Riviera, comme portout 
d'ailleurs, vous serez la plus jolie des femmes, Babctlc. 

Le Théâtre du Parc 

. « Les théâtres de Bo:lgi11ue, ceux 'de Bruxelles particu­
l!èremcnt\ son.t les seuh en Europe qui, pour les produc· 
t1on~ de 1 esprit, p~yent 1111 servilé tribut a l'éfranger ... Il 
serait crp~nrlanl b1en nal11rrl il'cncourager les 1lcrivains 
hr!t;~s •. qu1.11e ma.uqucnl ni d'esprit. ni dt \'e1vr, ni même 
1J.. gen1c; 11 sera1L btcn plus national, bien plus honora-

ble ~urloul, de secouer celle puérile, celle houleu&e pré-

\'ention q~ per~uade en dernier ressort au public que l'on 
ne peut rien faire de bon en dehors de Paris. 

« ... Bruxelles se gâte en fait de g~nie comme Pari~. 
On désP.rte Molière pour le vaudeville et l~s bambochade> 
du .théâtre du Parc. Ce n'est pas que les acleul'!I y sont 
meilleurs dans leur genre, mais 

Not.re siècle aime à rire, il veut 10 contenter. 
».Le théa~rc du ~arc. com~ense, en aisance et plai~r~ 

toujours \'ar1és, la d1gn1tê qui n ' est point son partage ... • 
Qui écrit cela ? 
C'est l'auteur d'un volume intitulé f,e$ Tablettes be/911 

et portant en sous-tilt'e : contenant des /aits des anccdotr1 
et des observations sur les mœurs, les tuages et lu cou· 
t11mes de Bruxelles. Cc volume tut publi6 en i825 chei 
Tnrlier, édireur, rue de la Mont11gne, n° 306, û Bruxelle!, 
en une jolie édition devenue introuvable. 

Vous voyez que ce qu'il disnit,tl y a cent et trois an1, 
du théâtre belge en général et du thêntr" du Pare en par· 
liculier n'a pas vieilli .... 

Hudson et Essex 
lanccn.t deu

1
x nouveaux types de voitures aree 5uspension 

et {rems s adaptant au:t dilficullés des routes belge!. 
Essayez la nouvelle conduite intérieure ESSEX à i&, 750 fr • 
A11t:ie11s Etoblissf'111ents Pilctte, 15, rue Ycydt, Bru.relftl, 

Comme en Espagne 
Dimanche dumier, à Anvers au match hollando-belge. 

vingt ou trente métres de talu's cèdent et v&ici trois Oii 

qualre cents spectateurs et spectatrices roulant cul ~r 
dessus tête jusque dans la piste. Cris, hurlements, pan•· 
que. Il. faut bien arrêter te jeu .• Bon. Apparition des am.· 
bulanc1crs de la Croix Rouge qui emportent les bless<•: 
Et les morts? On les comptera après, s'il y en a. Les gf 1 
darmes ~nt dégagé tant bien que mal les abords. du 

0 

hollandais oil s'est produit l'accident. Coup de sifflet /
8 

l'arbitre. La séancti continue, comm~ aurnit . dit ~ 
At. Dupuy. U a suffi d'une interruption de sept minutes 
de nouve.1u « Diables Rouges » et « Chemises jaun~1~ à cou~s de pied et à coups de tête se disputent le ba 
de cuir. . 

Hein? n'e.;t-œ pas admirable? C'est comme aux corri­
das en Espagne. Dans un tintinabulis de clochetLes. r~ 
atlelage de mules enlève les chevaux dêsentripailMs,, l~t 
laureau:t estourbis et au besoin le torero encorné, on ie · 
il 1 10'1· 
u sable et le spectacle recommence tandis que 3 n · 

• • 1 

que Joue 1 ouYer111.re de Carmrn. . . ét 
Qu'atlen.d-on pour autoriser chez nous les ~or;ida> r· 

nwerte? t\ous ne sommes pas ùcs poules mou1ll~es, P3 
bleu! 

STANDARD-PNEU ·-188, e0 ANSPACH, BRU~; 
VEND TOUS LES PIEUS AO PLUS BlS PRIX • DEMUDEZ tlRlf 

Les maîtres de l'heure 
C dus p!f 

e. ~ont les chronomètres et montres vcn Poulr.f!, 
J. M1ssrnen, horloger·fnbrirant, 65, Marché 311~ • e• 
Bn1xellt>s. Collectirms variées et choisies en Lon'1

11 

Movado, Sigma, etc. 

Devant la Cour d'assises 
. s 1·008 

• T.e prrsident. - Accusé, molgré 1•os dénégation ' 
un au bagne. . 1 prtsi· 

L'accusé. - Ca m'ennuie un peu. ilons1eur e 
dent, parce que 'ïe n'y connais presque personne. 
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Dans le dernier num~ro du Journal dts Tribvnai1,;, on 
~u~a~t lire que le bàtonnier a\'ait pris l'heureuse 
101ttali\'e de faire in~laller au Palais de Justice des 
cabinets d'avocats qui l'Craient mis, meubl~s ou non, cl 
rour des loyers modérés, à la dispoi:ition de ceux de se-s 
c~nfrër~ qui voudraient avoir uo bureau « à pird­
d'œurre ll, 

Le lendemain, toute Ill prrs~e quotidienne Pmboitait le 
pas e~ reproduisait rroidrment l'écho en quc~tion qu'on 
poura11 lire notàmmcnt in tztrnso dans le Soir du 

a1:ril. 
Or, il s'agissait d'un poisson d'avril. 
Ce~x qui connaissent le caractère aristoeratiqùe et v~ 

lont~ircment dtlpourvu rie toute orgnnisafion commerciale 
d~ 1. Ordre des Avocats de Rruxclles, n'ont pu s'y tromper 
un 1n~lant. 

~fois le commun des mortt>ls n'avait aucune raison 
~o~r .ne pas croire que ce que I~ Rayi,:11'' fait pou~ les in­
~lrirls ou lrs commer•·ant~ le Palais d~ Justice pou-a 1 1 r . > •• 1 e arre rour des a\'~als. 

li. fi E R. Z pianos neur~. occasions, 
_ _ locationti, rèparaltons. 

./7, boulevard An111ach. - Tél. Ui.10 

Autre poisson d'avril 

~ poisson d'anil est comme on sait derenu fort di!-
1 e ~faire ingurgiter ~u public; celui 

1

t;c méric lcrrible-
,t'Dt es arêtes. Cependant d'habiles cuisiniers 1>ar-enncnt • ~ .encore à le servir. 
~amed1 dernier. le r.l'rcle ~lonlois de Bruxelles offrait 
·~b ~~mbres el invités une fille artistique. 1111i. comme 
ait 1

1 
u e, Fut. t.rèi; réussie. Le nirso du programme por-

a llole su1vanre : 
Dcuiain d' 
lllbr~ d 

1~11nche, à l~ h6Uree, r611nion du Comitb e~ nes 
en.Pi s u Ctr ·lro Montois, nu pied du monument de Mnnne­
lJiabJe IJ~'.·1 poar l:i. premièro foi~, rovêtirn le c011tumo du 

e diJsco ed' Ducas~e dé Mon~ •. Lo Pré$ident !or:i en pntois 
ors usage. 

Quelques t . . . • 
~ rr.nd" ama eurs de Joies innocentes cl îolldoriques 
P~ -de'r1~~t le lendemain, à l'hrurr dite. tm coin des 
l'on v . Luve cl du Poin~on. Il:; n'r virent qur... ce 
Pr • Yo1L d'habitudr · 
cë~~ant ~e ~rogram~;.! nn\ fin• rie 't'!rilïl:'r l'heure de 

.mQn1e 11 • • è 1 • • t •nstaie ' s. s ons rcnt rir E' tl'hrc allenll\'cmcnt e 
le rlu r~nt ~ !' était bien lcmr~ ! - qu'il portait la 
tll amcd1 61 nrnr" 19•)R 
~~ph • n - · • 0

llla to·'' ma.is çontcnt«, plusif!urs f!'en furent au ci-
. hlahl •r rro1etcr. sur l'ccran de~ aC'tualités plus rrai· es. 

FUttez ~Dlns MAl!IAU nn1n5 FUMEZ 

NlDULI;;\ · 

BUSS&C0 

Se recommandent.pour 
leur grand choix de 

66, lURCff~·AUX-HERBES 
{de rrlère la Malsi,n du Roi) 

SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINE OE 

LIMOGES 
ORFEVRERIE COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MbRBRES • OBJETS oour CADEAUX 

- Tenez. Justine, \'Oici tli-s jupons, des honnets. des 
dentelles; commPncez par la\'cr tout ça. 

Justine rail un pnqucl rl11 ling~ et tfüparail. 
Elle rrvient au bout <l'une heure rt pose en rentrant 

trois louis sur la tablt>. 
... '! 

- Eh bien. quoi ! Est-ce que Madame ne m'a pas di't 
dr lavE>r tout ça ? 1--m· ....... ! .................... .. 
11!1' 11ROilI~e: 

(,1a11dt !U/UIUI, 'lh. (,111/fon, \anfl'.~ 

Pour le gros : r.R[XF:LLES. ;:; i. ru.- W1erli 
et AXDRF. GIW.\nî. à Saint-Gerard (Xnmur) 

Dans la salle d'attente 

Une salle d'all<'lllP dans une gare de province. Un 
\'c:yagcur entre cl iaif sC' r1't11urncr tot~fes les tètes, lllnt 
il est maigre <'l dédiarné. tant son te111t <'SI. pâle et ses 
yeux c;n es. 

- En voilà un « que » IP fossol·cur n déjà bu une c11ope 
sur son compte ! dit un Montois. 

gt le maycur ile T . ., le joye11x H. D .... rie rectifier: 
- 'fnisc:>z·\'OllS: il C'Sf m.1rt <ll'puis au moins trois se­

maines cl il ne s'rn est pas <'ncorc nperçu ... 

PIANOS 
A\)TQ PIAN05 

« Les Deux Croisières ( r) » 

Sou:> r.e llfrt'.la R1'11(1i$sana d11 Lir.rr, qui a enlt'c••ris 
la rèédili~n dP tout l'œune de l.éopold Courouble, vient 
de réimprim<'r d~ux iles me•lleurcs nou,·elles de l'excel­
lent romancier: AllantiquP·ftl!fllr. et l.a ligne dr.s llesp6-
rides. 011 relit cc~ rl<'ux no111·1•lle11 a\'cc un e:xlrôrne plaisir: 
c'est que Co11r1mble raconte tomme personnl', ou plutôt 
C'<>mme tous J('s irais conlc1Jr~ romanrs11ues, ceux qui 
om un rsprit un peu pufrili>mPul rècertif, une olx:erva­
tio11 un peu naf\·e et toujours en i\v('i! Pl Qui notent leur& 
impressions arec une tnnlice nmusl><' ou ovec une ém~ 
tion toujours rraiC'hP. Le microrosmp rl'11n trnnsnlln.n(ique 
vit ainsi d'une vie intensi\'e Mils la plum(' rle Courouble 
et l'on lira - ou relira -n\'ec un plai!lir qui ne se las­
sera pas, les trois cents pn~M rlr re co<p1et \'olumr. 

(1) A la Renaissanco du Liv1·e, place du Pclilr~alilo:i, Br• 
xelles, un ;ol. in-16 con101me, 15 frouoa net. 

·1 
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Telle est la voix clai1 e et puissante des vieux rlochers 
tl beffrois de P.elg1quP. 

Le Brandes Ellipticone 

J,E &IEJJ.t.EUR n ·\ (:T·P \ RJ.EU R 
11ossM,. le char~ puissant qui attache et retient ! 

Les RinUs 

Le Cercle estudiantin nous adresse les di>rnières his­
toires wallonnes primées aux concours 11u·11 organise pé· 
r iodiquPmE'nt. En \'oici deux bien typiques : 

In bon Yî paysan d' Rournivau n'avoul djamais Fié pus 
Ion qu' l°'iivclles. 

Dimanche passé pourtant ne \ella li ni voie à Anvers. 
1 n'a~tou t ni co rintr6, qu'es rcume astout djà padri Ji. 
- Eyè qué nou\'l~lle, hon, m·ri ! \'os voyatlgc a bi sté ? 

Ou'avè vu , hon, par là '! 
- Ah woye ~a· feumr, d'je m'ai bl amusé! l n'a ni 

tout ça par ~ i. 

D'jai sti? au Jardin zoologique ; i d'in a, sè, des sourtes 
dè bicssPs l!t d'd ins ... Après d'jai vu l'pourt ; branmint 
dès l'ieau éyè des batias ... Il a co l'égliche ... ~l:.iis c'qui 
m'a l'pus saisi, c'est in p'til gamin ! d'je tlon'roul là 
m'tiesse à couper qui n'a ni co qualrP ans, ryi> sondgi b!, 
i pnrlouf ll'ja l'naminrl ! 

Suite au précédent 

Ç'a:<tout deux djounes amoureux qui s' pourmènint' dins 
loos : J'galanl, tl'nll d'ion, 8YOUl f•rÎS 11\'è li s'vêJo. 

Ta n'in coup. i s'inf1111rt'11l ë clins lp:; buissons ~;in<; 
r'marque qu'in p'ti t l'ulé d'gamin les sui\·ont. No gadh1rd 
astoque s'machinr ro11tr in 111 h<' 1'1è s'a'>5ÎI li\ tout près 
11vé s'coumér<'. 

Bi rate, on inli111I 1l1•s so11pirs l-1è drs p'tits cris: 
- J(' lllll- mcu1·~ ' ~n11pir<' el rr11n11\ 
- Ob ! m11i 1ws~1 : rr~ponll l'u11111urP11'X 10111 11il'r1lu 
- 011 ' 1l'ahour11. crir in bon c1,up l'g,1min, c't'sl pour 

mi l'nfü1 ! ... 
Eyè i fout !'camp avec. 

Tout s'arrange 

Hirsch écrit à Blum: 
Monsieur, 

J'ai appris par hasard que ma femme m'a trompé &'l'ecr. 
Je lui pardonne, parce que c'est la mère de me~ enlanta, 
je \'OUs prie de rompre immédiatement toutes relntiona me 

Agréez, Monsieur, mes salutations empre!s~. 

Blum répond à Hirsch : 
Monsieur, . 

En répouee à.' votre circulaire en do.te du 21) mars, fa1 l'b, 
ncwr de vous info1mer qoe je prends bonne note de \"Oin di. 
et qoe je sois en mesure de vous donner cntièremeol 13' 

factinn. 
Recevt:Y6, Mon,;ienr, mes salotntions empress008. 

« L' Expansion belge » 

line bonne partie de l' E-rpansion belge de cc moi! 
conc;acrée à la SuMe d'aujourd'hui. Ce peuple, ai~c<·· 
de par le maria"'e du prince Léop()ld a\'CC la P11 : 
Astrid, nous som.,,mcs riécormais allié~. e~l mal connu 
la majorité drs Relges. ède 

L'article, abondamment illustré, sur la Su 
1
• 

nous présente J'f.'xpan~ion b1 tge, vient heurcusemen d' 
piéter nOIS connaissances. Il est du reste le premtrr 
sêrie sur le même sujet. . 

1 
pran-1· 

Pour ~uine : ~olre accoril rommcrc1al 3\'CC 9rJo · 
La première rlérouv"lie du Congo par 01rgo Ar!; 
i\Jinrs d'or du Congo, clcs articles ~ur lt's Rcn•~:é tt;;111• 
informations ind•1strirllt's et îinaneières el les ~ 1 

ri u mois. . •0 chtl 1 
On SC proc11rc ce lllltnPl'O nu prix rlc rr. 5. a 

principa11x libraires. ou ~r 
On s'abonne 4. rue rle Rerlaimon1, à Bruxcl l~. te 1 

\'erscmenl de 36 rrancs (12 numéros) 811 CO p 
la! 1595.51. 

CYMA Tavannes Watch ~ 
la mon1re sans f'gnle 

'111. PH· L•m~ 0~~·:~ .1•~0 !U.r ~ Dt Lu>.t ~ 
T ·1 : 838-

123, rue Sans-Souei Bruxelles. - • · 

Anmmces lumineuses 

Ou Soir du 2 anil !DB. i>ditio; .;., pal!C tO: 
P o M P 1 E_ ~ • ne , 

est. deroando ~ A JEA~~E D .\ 
2, rue Sainlc-01lbcriue, 2 J •hilnoe 

Pou1· éteindre lt> bùcher ? ... Ou bien ~si Cf'.'1 c 
doit fournir !,, '11nniric·· ? .. C:rn<'lle énigm~ • 
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Contrefaçon 
Un lecteur gantois nous écrit: 
Qu'est-ce qu'ils nous content, les Lou\•anistes entichés 

de leur fameux jeu de « mijollo /> dont ils ont cru, chers 
lecteurs du Pourquoi Pas ?, \'OUs rhélcr les secrets ? 

A !a lecture ries prem1èr<>s lignes de celle prétendue rê­
•êl~t1on, un frisson d'indignation aura secoué !out âme 
v~ntablement gauloise. Car cette « mijote ». qui eent 
1'!'!1POslure el le plagiat, ne rappelle que de loin le tra­
dtl10nneJ el glorieux « Gentsrhc Tcerlingb11k », lequel a 
ses usagœ, ses règles el ses rile!. 

Toute uoe littérature les a codifits. mais le dernier ou­
vrage paru sur ce troublant rhapitre, et qui fait autorité 
a~tant 11ue jurisprudence, est d'un juriste bien connu, dis­
sunulé sous le pseu<lonym<' trnnsparenl rl'Houberdebon • 
. Le « Tcerlingbak )), ainsi que son nom flamand l'in­

dique, se joue au moyen do rlés lancés riens une boite 
polygonale garnie à l'intfrieur de drap rie billard, ce 
qu'on appelle en Bel~ique un bnc. 

On trace, à la ~raie, une série de « &treeps 11 raies, 
randes et petites, que l'on efface chaque fois que les 
~~ ~amènent un jeu heureux. 
--ut\'ons main tenant le déro11lement des é\ énemer.ls. 
~ ad\'er~aires se rangent en deux camps. Cdui q:1i com­
~n~e la1&;e déliratcment glisser les dés •'ans le bac et Sti;fle: 

- Io lap ! (l'raduction : Introït !) 
(~à qtl?I l'adrer~aire rl:'prend, a\'CC caraclère: 
- Pot in! V.. . 01

c1 l'ha1nt.enant comment s'annoncent les poinls = 
le~ as, points les plus bas, sont les « pinnen I>; si volis 
((,~~.menez, !'.adversaire est tenu, par polilft'\se vU COll­

"n 
1
t
0
1n) de dire : « Pinn<>n die winncn ! >) (l,es as ga-c en ma· ·1 , . Le · • 1s 1 n en cro11 pas un rrallre mot. 

Ille r deux sont bien petils i llllssi dit-on, dédaigneuse-. 
Ln • « Tweekcs » 

es t · • « d . rois font lourncr la chance. On les appelle : 
d'u~aaiers 111 (tourneurs). Si deus trois sont accompagnés 
ghcrns ~s, a formule change. Cela devient : « Akkcr­
et d c/~e Tuuren 1>. l,a 1'ou1• d'Akk<'rghem a ries bulbes 

v.:s èrhes, sans doute., . . 
vfrenc~ua1re, moyens et m1ddclmnliques. sonl traités irré­
rnais ~~usernent de cochons. On rlit: les « verkcns », 
un (( 1.~ ~eux quatre sont allong~s d'un as, C<'la devient 

Les !' en m1
1c en kodrle » (un r.or.hon a\·cc une quMJe). 

d~ i'oucin~ appcll<>nl le r~~pecl. Mais ne rous arisez ras 
cr r1nq bl · · ri· • · t Pfl1'rnpt . ~ 111x, car rotre parlcnn1re ira. o un ?n 

Il le sa·tre: « Charll's X n'a jamnii:: r~gn~ ! » Pourquoi? 
Le 6~ c,1• \'OU~ ne le sÎlvez pas. . 

m•ca · (.ix, cinq <'I quatre) exige un salut machmaJ et . nique q I' . . à 1 l~rnne uc on esqm~e Pn portant la main a 
Î
,. 11a11rhe. 
0us fos · · ~1:gP. • ~1 x sont une lit'-nMi1·tion. ~fois la gnlantenc 

t'"'l ~~tfO~l lrs. liennl' rour 0<'!1 rhiffres majcSIUl'IJ't quand 
nua11 ,.e ri 'er~a1re qui Ir@ tienr. On dira 1fonr avec uuo 
q"lJt l;0n e respect : « F:uld<'r 1rssPn » (lru;s ."'ix) .• landis 
rlaitanf~ parf~ra m~dC'slcmenl: :ll'ec des d1mrnuhfs rom-

11 Arr'· Ife sr~ f'\Cllts six rie r11>n du tonl : 1rOns 7.eskrnsll. 
'al~nr ~;n ~1!e l'on joue d<'s ponirs ini<ignifiante~. qui ne 
lti~pr153111' lripE'flE'. Ce r~11ult11t Mrii:oire n'appelle· qu'un 
S'il y & If VO<"ahlp S<'atologique : « Str .. . met regenwalf~r ». 
f·~n. lfit C'S rlamc~, on allfoue les mots et la matière Ct 
(d~ l'ar "t nver, un pC'tit air sous~ntendu : « Polërde » 
Voire lo~i'r e)0:. si l'on voue prie, par Nrcu1·, ile jouer avant 
~~" co · ilrs nwr ril>IMhrmC'l'lt: (( MAI ou hra~ ! JI 

d~ toute lllrc. R1 \'011" f)0111·('7. Prrnrer IN• sr~mt'nl~ traC'Ps 
1me ~· · · -lin: frafnpc '•·ri(' ~P l\lr11ep<'n, mou illn ft1 ~OllCP, , r:rnrs 

traie et rie 8Dh\'e roupnnt tous lP!I rwllts Ir a11i; tle 
- Che111af"110

nce7., nvce la bonne intonation gantoise: 
nn de Cairre 1 • 

La ch·ilité honnête et pu~rile exii::e aussi que ron crie 
au triomphe 'tuand c'est l'ad\'crsaire qui 1 'cmporle et 
que, dêse!l.pérê, failiant le signe dt délrcsse, on s ecrre 
quanrl on a perdu : « \r1j iijn nnar de kl ... ! l> Traduction 
gantoise et 'irile de l'apholh1-.gmc hruxello1s: (< t\ous 
sommes à moule ! i> 

Et mainlcnanl, si nous nous sommt.>s trompés sur un 
point du rituel, consullez Hector \'crwéc, le sympàthique 
greffier chef du tribun:il de Brm:elles et la plus haute 
comrf·IP11"1? rn la ma11hr. 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plue beau du mond• 

····--··-·····-····-··-----·-·· 1•1•1ii1•111;11; 
···········-··············-···· 

MfLJBLES DE BUREA!J 

PARFAITS 

21,rue de la Chancellerie 
BRUXELL.1!.S 

T616phone • 273.30 

<i.CJ\RAKEHIAN 
21,PLACE STE GUDULE. 22 

BRUXEUES 
TAPIS ANCIENS 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amaleurs el Collec­
tionneurs. Achelei vos 
Tapis d'Orient chei 

O. CARHŒHIA~ 
Zl·ZZ, Place Sfe·Gudufo 

• BRUXELLES• 

Une me:veille de créa­
tion~ de Tapis d 'Orien( 
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La QUALITE et la QUANTITÉ font SEULES le BON MARCHE giques : « Mousimê, Mousimé » ce qui veut, parall-il d~1: 
Très bien. en bangala. A moins que ce ne soit en fiole. 
Les gosses s'amusaient. 

BRUXELLf S 

TELEPHONES: 
U0,43-383,70 

RlduiHz votre budget cliaaflage en employant lea 
CHARBONS BECQUEVORT 

Oemande:r TARIF B. No 12 

Filn1 parlementaire 
Tour de Babil 

Il arrive parfois, pas très souvent, que l'on parle à la 
Chambre un français irréprochuble. Mais il est arrivé la 
semaine dernière, qu'au cours d'une petite heure, pas 
moins de six langues ont été employées. 

C'est ce bon M. Hebert, un sympathique député catho­
lique du pays de Waës, qui provoqua cet accès inattendu 
de polyglottisme. 

Ce fut une four de Babil. 

Il 11 a boire et boire 
Petit incident. déjà effacé, au cours du discours ~o 

enfant el paterne de M. de Géradon, rapporteur du 1ra1l! 
économique franco-belge. . 

Faisant chorus à M. Van de Vyvere, le député hég~i1; 
exprimait toutes ses méfiances pour Io formule de l'uuwn 
économique totale. li y voyait un danger d'asservissemrnt 
fiscal el politique à la République amie et tout lln protei· 
tant de son affection pour la France, déclarait que l~s 
Wallons tenaient avant tout à leur indêpendancc el pl'I· 
saient fort l'adage : 

' Mon verre n'est pas grand, 
Mais je bois dans mon verre. . 

Il ajoutait qu'il pensait que le même prol'erbe devJll 
exister chez les Flamands. 

Aussitôt un Flamand ... de Bruxelles de lui ripost~r,~ 
«Ah non, chez nous, c'est mieux : Le Flamand "JI 

d'abord dans son Yerre, pu:s il boit le \'erre des aulf'€S·' 
On rit d'une part, mais on grogna chez les naminsanl: 

poinlus. Ce que voyant, notre député. qui compte _r·~ 
mal de Flamands parmi ses supporters, s'en fut _prt:I 
ment bifrer sa petite « zwanze » des épreuves sten~gr.· 
pbiques. 

Un incompris 

M. Golenvaux, député et bourgmestre de Namur, d•! 
l'habiLude, quand il entre dans l'hémicycle, de d~m~o ·• 
à son voisin, l'imposant questeur luxembourgeois · 

- Que se pas~c-t-il, Ponrrlct 1 . 0~ 
Ça ne casse rien, mais dons l'entourage immédiat · 

rit, tout de mème. . vouh1 
Jaloux de ce succès. M. de Wouters d'Ophuter 9 loi! 

lui aussi produirè son retit effet d'hilarité. Chaq~cr ua 
que l'on s'agite dans l'enceinte, il se penche, n.ir Jit: 
sourire srirituel, vers le susdil questeur el lui 
« Qu'est-ce qui arrive, Poncelet ? » 

Mais personne ne rit. 
M. de Wouters est un satiriste méconnu. 

L • H n!tslcr dt ~an•· 
:;;:::::; 

La gme Fnire commerçlale de eruxelle~ Il avait entamé son discours en flamand, ce qui avait 
eu le résultat d'élever, sur le champ, le ton des conver­
sations partirulières. VPxP, M. Hcbert monta comme une (du 12 au 26 anll) Bt111fll" 
soupe au lait el ne consentit à se c:ilmcr que pour expli- Le . d 1 IX F C 1·Ate de _,,,., I • ~errussage e . a e 01re ommerc p • du ....:-
quer, en bon français, à ses co lègues wallons, qu'il trai- aura lieu le mercredi 11 avril, à 10 heurea et deuue brt-1 èe i. 
tait une question intéressant l~s bateliers flamands. Et et. coincidtlra avec la réception traditionnelle de., me:.' tao!! dl 
pas mal de ceux-ci garnissaient les galeries publiques. Prœse belge quotidienne et périodique et dea repr~eo 

Tout à coup, l'orateur se mil à foire une longue citation la Presse étrangère. 'té d;:f(' 
allemande, ce qui amena le ministre Lippens et quelques Cette réception aura lien d8D4 lea locanx _do ~1111iire, ~ 
députés de gauche et de droite à interrompre dans lai tour, Palais de !'Habitation, an Parc do C1nquao en 
langue de Goethe et de ... von Bissing. Et M. llebert d, trée par l'avenue de la R-ennissance. . ara U~ 
riposter en maniant le parler germanique comme s'i Le lendemain, 12 avril, à 10 beurea et dem

1j a Q,ot~ 
, . ~'."Ds le P~villon ?'honneur, près de~ colonnes ~le. La, tt' 

n avait 1amais employé d'autre langue. 1 inauguration offic1elle de la IXe Foire Commerc t 111io11!rf 
Piqués au ieu, des dérutés se mirent à larder ce disr rémonie sera présidée par M. Max, bourgmes:r? e 115 lot'al)J 

cours déjà trilingue de citations latines empruntées ault d J!!tat, président général, et sera suivie de la visite CJ ri 
pages roses du petil « Dictionnaire Larousse ». d .. la Foire. ville, 0«1 

Même il arriva que le Danle [QI invoqué dans son allu- Le 18 avril, à 9 heurea du eolr, raotlt à l'Mtel de 
· · r l 0 · I · · par le Conseil communal. rir• t llJlf 

s1on 111 erna e : « gni asc1ate tull1 speranza )). Le 14 avril, le Comité directeur de la Foire oli. ,,~1311 '' 
Le pinaslre de M. Hrbr>rl ful éloqut'11l: il r:ippt'la, !l\'CC Tnverov" heure de l'aprè.•·midi, dans les aalona de la c IJ 

un inénarr~ble. ncct'~l de cokney, une véhémente apos-1 u.n déjeuner à ses collaborateurs. el foirC' 
trophe rle 1 amiral Nelson. On annonce la visite officielle de dél6gatilons d 

El M. Mathieu de ponctuer cette finale oratoire d'éner- l'e.ris ~ d• Luxembouœ 
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Notes sur la mode 

. C'œt aYoc un réel sen liment de regret que nos élégante:; 
von.t abandonner, à l'approche des Lc:>au'\ jours, leurs 
darissants manteaux de fourrures pour les conrier, pen-
a~t un temps plus ou moins long, au sen•ice de conser­

faiion chez leurs fourreurs Ké · • 1 tnn:oins, la fourrure placée en garnilnres diverses 
~ul es niant~aux de soie ou de tissus et les costumes 
ai leur est s1 profondément cnlr~t' dans la motle qu~ le 

P<irl drs toillett11s a::!ri•rnrn:é~s Je fourrures n'est 'plus le 

dr~sultat des rigueurs de la ~aison froide-, mais bi~n celui 
une vo · Car gu~ qui ne man<1ue c.?rtain<'mcnt pas de charme. 

•a" " 'JUOJ de plus nntteur, q1:oi de plus doux au Vl­

d',:,C des brunes 011 des blondes que le rnisinagc immé-
·~rde Fourrures cho!sies awc art? 

~e·. ec le t:ul!cur correct du ma:in, nos jolies promeneu­
hls JCllE'ront arec gràce sur leurs épaules des renards roux 
~,·be1!5: fumés ou arrrcn!t's etc~ martres de Prusse et de ;) er1e d · 0 

• • • rur!' · es garnitures rJ,, putois ou rie lon!cs nulres four-
des) 

8 ù~ux n~ms sou\·cnt bizarres masquant celui plus mo-
.c e IApm. 

fav~~:~el.on le ~·oil, point n'csr he;oin rlrs frimas rour 
la fan!°'· . llmplo1 .des fourrures rl:ins la vêture Cémininc : 

aisie seule impose ici sa loi. 

~ garrlen,pnrtiP.s » 
donneront I' -:--·-----
loir le b occas:on fJ nns jolies mondaines de foire va-
Chine uM eauté el lci:rs to'l1'llcs faites en c1i:res de 
des r~· _ringols et Îreorgrrte de la ~!:ii~on [{Jès, 7' rue 

lfHers. Grand choix de nuances morle. 

Smt 
~IX propos de Nicole et de Tante Aurore 

~Victor et la cra-,ette 
Aurore e t . 

d~lle• 5 assise au coin du feu, dans son petit salon 
9ues Oecoquct, ordonné c>t riant, oui lui rc>s<:emble. Quel­
le pl~te urs ~ur un gufric!on. un rlaron c>t des \'Cr rcs sui 
ami d'ea~ annonrl'nt une ris!te : Aurore alfrnd son vic;I 
!a farniIÎ anre, << l'onde \'iclor », romme l'appC'lle lo1nb 
trré1•éren e~ « '"Olrp \'iC'ux flirt, ma tan!e », comme dit 

\• ·1 r1eusemc>nt Nirole 
O! à b' 

lois Par~~ .des années que Victor vient deux ou trois 
La atne « faire une crapettc >> avec Aurore. 

!-Ont d;:a~clle l'!'l 11n iru passionnant• Aurore el Victor 
"" JOU • ' Pette lourn curs pa~sionn~s : une fois sur dPux, la cra-

on en v· e mal. On conimr>ncc p<1r ci!'s flè1·h!'s acérées. 
lltédiab~::nt. aux mots Hrnglanls, puis aux paroles irré­
an~Clé et "ru~tc~or rrend son rh:tnrnu. so:t nvrc un calme 
chipie cl'\ mine fout le long du chemin contre « celle 
Une lettr~ urorrc >>. te lendrntain, sa virille amie lui érrit 
Qeu~es, qu~rv·fée d'ir~nie~. dC' pointe~. de louanges épi-
11 U revient ictor feint de prendre pour des e:<:cuses ... 

' une fleur à la main. un sourire aux lèvres. 

Aurore tient à S<'S ''isi!rs plus qu'elle ne saurait le 
di.re : « Casanière comme je suis, dit-elle, une visite 
m'empêche de me laisser aller, me force à prendre sur 
moi ... - Ilien sùr, disent les nièces d'un air d'expé-­
ricnce: un flirt, il faut l'cntr!'lonir ... >> 

AIME FORET Charbons-Transports Tél. 350.98 
610. ch. de \\'avre. Brux. <Chasae'}. 

Aurore et Victor parlent de Nicole 

Victor arrire : sexagénaire soigné, encore bel homme, 
il s'incline sur les doigts d',\urore, en redisant la phrase, 
pour eux déjà cl:issique : « Je sais bien qu'on ne baise 
pas la main d'une jeune fille, mais pour ce soir, Aurore. 
vollt" permettez ? ... 

AL'RORE. - ~e soyez donc pas ridicule, mon ami. Une 
jeune fille, moi ? J'ai fait ma première communion en ... 

rJGTOR. - Chut ! Pour moi, vous serez éternellement 
jeune ... 

AUROfiE. - Tiens ! c'est ce que> me disait Nicole, hier; 
mais Xicole le disait par une so1le de lemll'e politesse, et 
\'Ocs le diirs par fatuité : no1Js sommes presque contem· 
porains et. .. nous vicillisrnns, mon bel am i ! 

\'fCTOR (drtournant la com·crsrifimt). - Vm1s avez vu 
Nicole? 1 

AUnORE. - Oui, eJle m'a inqui1"téc un moment. 
VICTOR (qui a pour f\'fro /e crttc admirntion attendrie 

qu'ont bermrm1p dr 11ic11x {Jnrçons pour rfp tres icune• 
filles). - El!" 11'est pas malade. a11 moins? 

AGHORE. - El!e ? ... F.!lc cm1orile clc santé. Non, ce 
n'est pas ça. Comprenrz .. moi : un n:omcnt, un st>u{. j'ai 
douté dP son cœur rt de ~a sensihililr ... 

\'ICTO!l. - i\ir<'le? ~e o'C'st ras possible? Il est vrai 
que relie jeunC'~SC moderne, !'! CC'lll" i\t!uralion qu'on leur 
doni~e ... 

Arr.ORE. - Xe rai1es rbnc pas l'imbécile, Victor! Il 
ne s'a~it pas df: jcunc>~se morlcrne, ni d'éducalion, ni de .•• 
Il s'agit. .. Enrin. je rais rous racoo!l"r ... 

PHONOS ET DISQUES « COLUMBIA > 
lli\prrtorre C:a5SÎIJtll' cl rnodt•ruc 

22-24, plart ro11uinas, Bru:cc/lcs. TlUphone 183,14 

Nicole et Simon 

AlRORE. - r\1cole arri,·e hier chez moi. Dès le pre-­
mier moment, je vois IJlle quelque cho~e ne marche pas. 
Ma Nicole, les sourcil s fronrcls, frt; lèvres sr.rrces comme 
une petite fille qui s'empêche cle pleurer, se répand en 
aphorismes amers sur le tr11giq11e de l'rxist~nre. sur J'in­
justke de ln \'Ïe. « Voyons, ma petite fill C', lui diS-je dcu.­
cemcnt, qu

1
C'sl-ce qui ne va pas Au.iourd'hui ? J> Elle 

éclate. « Oh ! ma tante, c'est affreux ! Vous savez Simon 
notre cher Simon, notre brave, génf>rC'ux chari'nant Si: 
mon ! ... Lui aue nous aimone tant. lw qui est pour toua 
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CARROSSERIES 
233, CH. D'ALSEM8ER6, TEL. 430.L:i D'HEURE 
ceux de notre bande un g1 and frère un moM!e, lui qui 
organise nos parfü~. qui rmpi'd1e les querdlt•s. qui apaise 
les amours-propre~. lui si i11dulge11t. si po1 (11i1 enfin ... 
- Eh bien ! - Eh hien ! ma tant<'. 11 \·ient d'Nrr hlessè 
gravement dall8 un acrnlenf ri'auto Alors ... 11 Et celle 
fois, la petite met sa lêtf' ~111 lll<'i> !tCnoux el i-rlnte fin 
tangJ.ots. Je .l'ai lai::s~e rkttr!'r tout !>OO sao1~l, <'I qunnd 
la crise a éte pni>silP, qtt'<'llp ~·<'!'.! hi<'n mo11rh1lr, ..,11·c11u 
a secoué sa tignas~e. q11'rlfp ;i <lit dcu:i: 011 trois foi~ • 
« Çé qlie je s~1i~ bfü, h('in ! nrn pauvre tnnle ! )), io l'~i 
priée de continuer ... 

Pour les personnes spirituelles 
Lisez ce qui a été mis pour vous à Io première colonne 

en haut do la page 496. Celle rhnse \Ous intéresse. 

Nicole et les vieilles personnes 
A•JHORE. - Alor~, rl'prcnd·elle. j'étai! ent'ore toure 

bouleversée de celle nouYelle, quand je suis ail1'e rl'.'join­
dre maman au magasin d'antiquilrs... - ,\u . - - Au 
magasin d'anliquilé:;, 1·011s sarcz, rhet l:i 1•ie11le Burhe­
beck ... ~on salon, c'es1 un f:pccla1·ll· ~ Elle collectionne 
les momies (je \OU8 rleman1le pardon, \'1rlor, t•lle a 1lit 
lès momi('s), et sous rrHex!P qu'<'ll-? P.ta•l une ttmit! d'en­
fance de ma gran1l'mèrr. 11 fout que faille ser\'ir le thé 
chez elle. Et là, j'en enl('nd~ des sermons c 'c.;f rirn de 
le. dire ! Pire qu'à l'érole du rlim:inche : ~ne iC'une ri Ile 
fait ceci, 1.me jeune fille fait rela (une jeune fille? nalu­
~llement une jeune fille idéale, A la morlc de 1860, l'I 
pas moi : moi, je suii; le diable en jupons un perroquet 
lbsolenl, que sais-je?). Quand jr srns tous t'C'S lare 11-
~ain braqués sur moi, ma pclile tante, i'ai envie rie 
dire ... non, l'ous ne sarPz pas C<' que J'3i cnl'ie de c'i· ! ... 
On a parlé jeu11ess<', rrl11ralion. sport. l'i noturrllt>ml'.'nl, 
hélas ! on a parlé a11ssi rie Simon. 11;1 1111'C'st-t"c 1T1t'c'11c'!s 
ont dit?- Que c'ètail un Cil:'E"-cou pn:! bon à grarnl'rhosp, 
Un.? fêle brMée, 1111 fou q111 fniiulil ries vit1-Nsc•s follC'S sa1111 
se soucier d'écras1•r Ici: g1•11s (r'C'~t lout iu~te si rllrs n'ont 
pas dit que c'était bien fait, rc qui amvai1). Alors, i'ai 
eri~ : « C'est r11u~ ! Simon l'Sf un modiile rlr prurf(ln('(' ri 
de raison, el s'il a Ptt ret ar-{'1rlont, r',.11t qu'il l'011lait rvi­
ter une vieille femme qui •e jelait ~nu~ sr~ ro11r!' ... t~I Io 
fieille femme \'Îf. elle. <'t ~imo11, q111 n \'ingt rin<t ans, 
YS peut-être mourir à cau~P rl'<'ill' ... n \!aman m'a em­
menèe snns me gronrlC'r pour le l'C:tnt!nll' : Plie \'Oyait <1ue 
j'étnis hors de moi. ~fais si, par malhrur ... Simon ... n'en 
revena;t pnl', alors je crois qnP ir nP 11n11rr ni~ ria~ rnrrlon­
ner à ces \'icillf:l: rl'1~lre rn 1it• ... Cl'~ viPillrs mfrh:rnll'"i, 
tes \'ieilles horriMes. ces ririllt•s inuf Ir!', je lrs di'tl'i>l!' ... )) 
Nouvelle rrise ... li r a iles morMnls. ,·oyr1 ,·oui:, Virtor, 
oi1 ce qu'il Faut ériter à ll)11t pri~. r·r~l un i:ern11)0. J'ai 
laisst', tn silC'ntP, lœ larmrs s'opaiscr ... 

Quoi qu'on dise 
Le « RO~SJ » 

Est l'ap6ro de midi. 

Allons, le mal n,est pas grand l 
Puis, j'ai dil, 1 lis douc1•rn1>n 
- Nicole, mon e11fnnt rhhil', t in1• r·11s 1u~int> ... Je 

ne te croyais pas <a il11rt> ... .le !illÎS rP t1u1 m <1rr1vc1·a 
quand je serai lout à fnil ,ieille .. 

- Vous ? tante Au1 ore, mais vous serei éternellement 
Jeune ..• 

- Mafs ta maman, Nicole, ta maman. die \'Îeillitt, 
elle vieillit déjà. : je la trouYe bien f:iliA1Jre ... 

L'enfant a pous~é un cri : 
- Maman, vieille! ~lais c'eH impoos1hle, tante Aurore! 

Elle nous est trop nèr<'ssairl' ... ~féme malade, même in­
firme, elle ne sera jarr.ais vieille ! Elle se souvient, tl 
elle comp1end, elle ... 

J'ai rrspiré, \lirtor. J'ai pensé: Allons, gràce ftU ciel, 
le mal n'est pas ~rand. Et j'ai rl'\'11 ma Nicole - qui 
danse la danse du scalp autour des vie1llarrl11 - ahan· 
donnant un• passionnante partie de tC'nnis pour tenir 
compagnie à unP. rieille fille sourdr, sans grâce cl ~ani 
bonté; je me suis souvenue qu'à force cle gentillessl!S. tlle 
arriverait A faire sourire le vieux Rellomnnrhe, que fi! 
malheuf'fi et la solitude avaient ronriu ma11ss:11fo. peu 
soigné et bougon. ~fois, c'C'st égal. comn'lc 11' r mn nièce, 
j'lli eu chaud ! ... Allons. une crnpelle. Virtor '? 

VICTOR. - Eh ~ oui, Aurore, une crapette ! ... 

Ne vous en faites pas 

~i au dernier moment vous ,·ous aperce,•tz qu'~ l'OIJ! 
faut, pour partir en \'Oya~c, un costume. T.r gra.nd cha· 
pelicr~hernisier-!ailleur Rruyninrkx. 10 ~. rue .~cu1·P-.~ 
pour 11ous le CO!'fume Pt le parde~sll!' rlrmi·sa1son qu 
,·ous faut, à ,·otn• taille, comme s'il était fait sur mesure 
et Incon grand faiseur. 

Distraction 

Mme tic A ... est connue pour !la coquet1e1ie, sa lêg!rtfl. 
el. il faut bit>n le dire, pour les racilifks qu'elle offrt. ~ 

Un jour. son mari i:e prtlcipitc rom me un Fou chtz ~ 
médecin. 

. d' o'1r uol - Dodeur, accourez: vite, ma femme \'1ont af 
Faibless11. 

Et l'autre, élourdimeat : 
- Pour qui? 

Les bonnes traditions 

Une routume •1ui se généralise choque anntle oav:nl 
toge est ùe foin· "•'S ca!IPau~ du P;\quoi;. OlfrN ~0~111i 
Madam" un ioli """ r·ll antilopl' noir'l' avec f<>rmoir •.11,. 

dr mrirc-ai;<:itri-, la L•llllP rlrrnihP morf.., 1!11 la ~l11r~q~: 1~ 
ri11 rl1• la Monnair. 2. ru<' rir l'Ecurl'r. Brll!tl'llc~ 'a te 
rrquin lou1rs mrnnces. portcreuillés, porte·billcts. c · 

A Paudience 
· rr.al· 

Un d"s assf'sscurs du pré~idcnl s'étant cnd,?rmi. 1101r:I 
tre X .... au~si rhalouilleux que ro·nn1fère, s 1nt('rf 
toul à roup : d p0or 

- Pardon, Monsieur le Pr~sident. .. J'a!lt'O rai 
finir 1p1e ~!. le ~onsC'iller se ~oil r~':l'ill~: d cul·fir& 

- Je \'l\U): bien, maitre X ... \fais !111 atton P 
ponr se r/.n•ifür que l'Olls nyr7. fi111 !._.. 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
~f d di.& µ'I~ diSb1111t IOIJ/t COllllJ 1 ' 1"çt 

GRANDE1

Q FhflRÎQll~ 6& 
68, RUE DE LA GRANDE IL.µ, 

Téléphone t ~0.04 nt1UX~~1.1.!i:S-U0Ul\SS 
Catalogue P. p. 1ur demande. 
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L'inutile précaution 

Ce mons.ieur arrivant dans un Mtel, fut appPlé au télé­
phone. U laissa sa valise dans le vestibule en ayanl S-Oin 
d'y apposer, suivant une habitude dont 11 aimait à se 
dire l'inrenteur et à se f~liciter, une carte sur laquelle 
il avait écrit c~ mols : 
. <Jet~ vali~e appartient à un champion capahle d• :ioule,er 
cmquan~ kil0s d'nno main. Je eerai do retour dans cinq mi­
out~s 

Lorsqu.'il \'oulut reprc11drc sa vnlise, il ne la trouva 
plus. Mais à sa place, on avait laissé une carte sur la· 
quelle il lut ces mots : 
Cet~ cart.e appartient à 11n ohaulieur capable oie liure do 

ceni vingt à ! 'heure. Je nt• sorni pns de rotour du si t.it. 

Oh ! la délicate attention 

de ~·envoyer, pour m:i ft!te, ce!\ jolies fleurs; que c'est 
runlll ! Et que rois-je? Ellrs \ icnnent de la Maison Claeys­
utman, 7, chaussée d 'Ixelles (Pte de Namur). T. 271. 71. 

~sprit anglais 

Lady Caroline. - A cc qu'il me semble. les jeunes 
fe~mes du temps présent paraissent donner pour but 
uni~ue à leur vie de jouer sans cesse avec le feu. 
r !ltstress Allo!'hy. - Un cles nvantagrs de jouer avec le 
Ceu, lady Caroline. c'est clc ne jamais se brûler les doigts. 
eux-là seuls se les brûlent qui ne savent pas jouer. 

Papas! ... --- -
son~e7. au plnisir intense et durnblc que vous ferez à \'OS 

peti.les filles et petits garçon!: en l<•ur offrant comme sou­
:e~IDA de première communion une montre-bracelet de 

REi.LI 1>, 125, rue de Brabant. 

~esprit d'Alfred Capus 

Un gf ses amis. riche industriel, vient d'être dêcoré. 
gn;-t 

1
1 ! fnit Capus en s'approèhant de lui et en dési· 

~ 
0

e ~nban rouge (Jui orne sa hnutonniëre. 
uo1 donc ? 

- Commp il est mince ! On dirait une faveur ••• 

~ 
sie~ingerip de luxe, dernières cré3tions, Cri vol ilés pari· 

nes, modes 85, rue de la ~onlaf,'llC (face Lect. Univ.). 

~ 
a :ugl~~pos d'~n êreintemcnt de M GonzAgue Truc qu'~I 
Clé p . • la veille dans I' Œuvre >1, Henri B~raud avait 
proch~~I a partie par l' « Action Françai~c » qui lut re: 
s'èlè"c 

1 
• entre autres rhosc11, de « haïr tout ce qui 

de l'ar ~H ries~us du médiocre ». JI rm·oya au rédacteur 
trclc ccu~ réponse : 

« Vu, je ne te hais point ». 

0.EOJ n'est pas on Oanard, 
maii:1 l'adresse du 

LE NOUVEAU 

MODELE MOON6/72 
rcpt éSl'llle le lle1111e1 rri rie la fahru allort amtlrn:atne tir 
!!rand luxe. 

Ag GLP: 9. Rrl tf, ll'atrrtoo 1p,,. d,, Namur,, Bruzeltt..a 

V ers de îemme 

La poésie de la maturité - celle des heures d'après­
midi, comme dit \Ier haer('11 - u rnr e. 1'111 attiré les tem· 
mes; elle insprr(' des vprs d'un 'l>ntiment 1me11t déli­
cieux à Mme Yvonne Hermann-Gilson. Préfacé par 
M. Charlrs Vilrfrar, le dernier re<.·11eil dP ce <'harmnnt 
poète: L'Eté du cœur, enchanlcrn tous c<'u:i< qui ont le 
courage df' rill(•I r1•r leur sr<'onde ir1mrM:r. Que diront-ils 
de ceux-ci ? 

Le tl'mps a mis au coin de notre bouche 
Un p!i ame1 qui nous 111ri/lit; 
Et déjn nns paupièrn Gnnt un peu mrurtrie1 
Et dqà notr1· vie s'inrline 
Vers 1'1wtnmnr commt 1m1 lmmrhe trop chnrgü. 

Pourtant, ie t'aime davantage 
Et ie pn11sèdP miru:r ton , ,,.,,, qu'aux inurs ardents. 
Q11elq1tP rhos1· dr hon, d' nflrntlri, d,, puissant, 
WincitP 11/us soul'lnt à haiur ton visane 
Drpuis qur la hraut/I prv à pru s' rn Prt1rte. 

Et quand tu mr ha1sr.~ ln 1ft'1t% 

Je sr11s dans la rnrn:sr 11nr hnntion pareilltJ, 
Quelqur rhosr dr dn11r, dl' fl'nrrnt, tf'nttrndri 
A fadrrs111· dr ma 1r11nr.~.~,, mi fnnh., 
De mn T-·t ·gur rt dl' res rltu:r. m;.~rrrs: 
« Lrz ui.·il/r.~u f>/ ln mnrt » - qui nnus rendPnt plus 
Crux que no11.~ aimons rntrl' fnus ! . f chers 

L'Etr! du rœ11r <Ir. \Tme Yvonnr rfrrmann r.ilson a naru 
au'.'t Editions de 111 Rrtitte sincére, 270, chaussée de Haecbt. 

Du matin au soir 

Vous pourrrz nrpenler sans h11ig11e la ville et la cam­
panne si vous pnrle7. iles <c l?nnling ShM 1> à SPmPllf's de 
ca~utchouc, souples Pl inusahlrs. 

60, rue des Chartreux, Bruxelles. 

L'esprit au palais 

Un jeune stagiaire viPnl rlr quiller son patron. On 
interrv~e ce tlrrnier. 

- A' lors, X •.• ne travaille plui:; a\N' vuus ? 
Et l'a\'OCal, mi-figue, mi raisin, de rt-plil)uer : 
- Non A prl>~f'nt, il \•olf' dP SPS proprPs ailes. 

On se souvient toujours 

de se'i premihes amuu1 s rt dPs succulents dîners et sou­
pers, servis copieusl'menl dans le décor accue11l:rnt du 
reslauraut « \Vilmus », 112, bouleYnrd Anspach (Hùurse), 
au foucl du couloir. 

L'avocat a du tact 

Un jeuue avocat se dispose A pla1rier unp afraire assez 

ferronnier CIRIOD 
5~ llarcllé-aa1 Poalets, 51, BKUXELLBS 

miniml': le prèsidt•nt lui f'O'I' la lrarliti111111t•lle question: 

l -En avcz-rous pour longlcmps, maître '/ 
Alors le jeune homme sans songer à mal, év11lemment • 
- Oh ! oui, Monsieur le présirlent, pour assez long~ 

temps : 'jusqu'à ce que le Tribunal ait compris 1 ••• 
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d'Orient et d'Europe 
Pour la Vtlle, la Campagne, le Lifloral • • Choix 
de Carpelles el foyers fibre el sanis. foyers lava­
bles, Rideaux persans lavables, d'origine, de. 

P;:oix sans Conçurrençe 

Jacques Alazraki & C. Molitor 
80, Rue de Namur, 80 .• BRUXELLES 

TtLtf>HONE : 21226 

Une histoire de Tristan Bernard 

On en raconte beaucoup. En voici une qu'on nou~ as­
sure authentique. 

- Allo ! Tristan Bernard ? ... oui, ta ,·a, dilcs.mo1. je 
Yous téléphone pour sa\'oir si vous a,·e7. bien reçu mon in­
vitation à déjeuner pour aujourd'hui ? 

- Oui. oui ... très aimable à rous ... 
- On \'Ous at~nd ? fous venet ? 
- Ileu ... non ... non... merci .. . 
- Comment non ? Vous n'êtes pas libre ? 
- Si ... si ... 
- Alors? 
- Je n'ai pas Faim .. . 

IUen 

ne surpasse en finesse le goôl et l'ar"me c~quis du café 
Yan Hyrte. Le gourmet apprécie la qualit~ supérieure de 
cc café de choix. Van 11yHe, 95, chausséP d'h:cllcs. 

La îérocité du Tigre 

Un jour, un préfet du Midi apprend que le Tigre a an­
noncé qu'il allait le ré,·oquer. Le préfet accourt à Paris, se 
prècipite chez son rhef et le supplie de le renseigner au 

' moins sur ses méfaits. M. Clemenceau reste impénétrable. 
A la fin, le pauvre préfol s'écrie avéc des larmes dans 

la voix : 
- Enfin, que me reproche-km 'l D'être une fripouille 

ou un imbécile ? 
- On peut cumuler ! répondit le Tigre avec un terri­

ble sourire. 
~fois le préfet ne fut pas révoqué. 

Les cosaques du Kouban 

se font rèmarquer partout où ils passent par l'éléganoe 
de leur costume et IA souplesse da leur~ hautes bottes 
rAites du Cuir (p plus fin el rigoureusement entretenues 
avrc le célèbre créme << llus », g1·dce fi laquelle le cuir 
ne se crevasse jamais. Cette crème « Rus » est en vente 
Dartout.: 

Il n'est pas de pefü détail 

de la Loilctte, qui peut échapper à la femme véritablement 
élégante; aussi apprcndra-t-elle avec grand plaisir 9u~ les 
arbitres de la mode ont imaginé, afin de ne p3s épa1ss1r ~a 
cheville, cle tisser en pointe. les talons des bas de Eo~e 
« Lido ». Ces has arachnéiens de grand luxe pour le so~r 
ne cotllcnt que soii<ante-neu[ Francs. Les bas de ~oie 
« Lir3 », trente-neuf francs : les bos « f,i\'Ona ». qua· 
rante-neur francs ; les bas « Rolls 1>, cinquante-neuf Ir. 

Maison Lorvs : à RruxeJlc<; : 46. avenUP l.oui~e el ao. 
Marche aux Herbes. A. Anrers : 70, Rempart-Sainte-Ca· 
thorine. 

Sous le marbre 

Un de nos lecteurs, qui est poèf.e, nous envoie et'~ \'e!1 
que lui mspire une station au rafé ... a, cc dei: dame~ : 

I e ne vous ai point vue el ile t'ous rnmiais pas; 
!fais foi pu, sous la table, 

Apercei•oir, frès haut, l'a[{riolant o.ppôl 
Oc i·os dru:r iambrs admirables. 

le ne sais si vos yeux so11t bruns ou noirs ou bien, 
Car vous iisie: t:olre gazelle ; 

Mais ie sais tios dessous, charmants. délicirvr, 
Et combien transpnrrnfs, mazett1• ! 

l'ignore votre accent. Qu'il soit 1fou:r ou grossier, 
le ne. veux pas l'e11tmdre; 

Il m'a suffi, croyez-~ bien, d'a7iprécicr 
Que votre rhair rst rose tn1drr. 

le n'ai, pas un instant, cherché t•olre regard 
Qui, peut-être, eOt rnmpu le d1annr; 

le me suis contrnté d'unr. vision d'art 
A {aire... rfvm- un rarmr ... 

Snillf·LDS• 

Que M. Plissa1·t lui pardonne comme nous lui p~rdon· 
nons. 

Simplicité ! Beauté ! 

Voilà cc qui se dégage de la mode féminine ac1t.u~l~~ depuis que furent créés pour la femme les dé 1~~e ~ 
chandails (laine et .soie) à 159 francs, de. chc~ .« J~:io; 
59, boule,·ard Maunce Lemonnier. Chandails 11s::és 
et soie, fils de soie el d'or. bas el chaussclles. 

Sagesse 

Q d ., . . F . . allais dam - uan J étais Jeune, raconle orain, 1e ,., de 0uil 
une rue sinistre, un véritable coupe·gorge. Pc1s ls df!' 
qu'on n'y enlen1lîl ries coups de rcvoh·er, des appc 
espérés. ù tu en· 

- Que faisais-lu, demande Paul Robert, quan 
lenrlai<i crier ~ « Au secours » ? 

- Je 1.Achais de me rrnrlorm1r ... 

CU~E D'JIMIJCISSEMENT POUR OAfaES 

par l~s B . Tures 
: - aJflS St=Sauveur 

do fffJ· 
Tous les jours, de 7 heures du ma~in à 7 neures TURCS 
Re!ULTATS INESP~RtS OBTENUS PAR LES BAINS 



POUBQ,UOI PAS P 

1 Gafés «CASTRO» 
t:n habitant d'Edimbourg, en villégiafure oans un village 

Histoire écossaise 

GROS : A. CASTRO. 
83, Avenue Alilert. Bruxelles, Tél. 447,25, 

~ l'Ecosse, rencontre le pasteur de l'endroit, dans lequel 
il reconnait un ancien camarade de collège. Le digne ec-­
rl~siaslique est a~compagné de sa femme et de onze en­
lants. On s'arrête, on cause, on fait un bout de chemin 
ens.emLle. A un mom1>nt donné. le citadin, montrant les Emile Faguet au restaurant 
~nfanls qui vont devant, en tuyaux d'orgue, dit en rigo­
lant an rasteur : 

- . Et c'est tout cc que 1•c.us av<'z ? 
!Jais le domine, kès sérieux et confidentiel·: 
- Non, mais, voul! savez, nous ne les sortons jamais 

ltu~ ensemble Io même jour, sinon les gens pourraient 
croire que, ma femme et moi, nous ne fnisor\s que ça ..• 

Doux fiancé ! ... -
Ne perdez pas de vue que Je confort de votre home 

rlrihu,cra ~a.n~ une large mesure à votre bonheur. 
8 ailes 1 acqumt1on de vos meubles aux Galeries Op de 
eeck, 73, chaussée d'hellcs, 

~prix des faveurs 

d'; ~i~e, Mme S. T ... et la comtesse de La B ..• sortaient 
!i>' ~ cméma où elles avaient bourgeoisement passé la 
~i~e, da~s le quartier de l'avenue de la Gare. Près d'une 
naien~ éghse, de pauvr~ Vénus de carrefour se prome· 

Les aux lueurs mœrtaines des becs de gaz. 
cote d' deux femmes eurent la rantaisie de connaître leur 
elles am~ur; Elles 11e séparèrent et se mirent à marcher. 
atco~ussi, ~un pas l.ent, tandis que les mondains qui les 
à inlèpag~aient s'étaient arratés à quelque distance, prêts 

11 rvenir en cas de mauvaise aventure. 
à ê~e t La B .. ., qui est une jolie blond-0, ne tarda pas 
l'indivi~ rdê~. De-s pourparlers s'rngagent. Tout à coup, 

_ No~' qui. cherche à traiter. élève la voix : 
une fem ' ~ais des foi~, c~t~e que tu oo prends pour 

La . te u monde ! 10 
ie mondaine s'enfujt, d6sappointée .• ,. 

~s 
~oin6 en· 

les 1U>uuell~res que l?ute$,. aussi jolies quo les plus chère~, 
ford, SOnt a conduites intérieures souples, sur c~âo1s1.s 
9J.93 bo l e~posées aux Etablissements FELIX t'ORD, 

' u etard Ad.·fln.r, Ci3, chaussée d'ire/les. 

~ 
l!aurice G 1 derir, nou auc !ez, directeur de la RcnaÎt$ancc d'Occi­

dtditace .
5 l!~Y01c son d<'rnicr recueil de vers avec cette 

togue~1;<, Io~mage d'un ries « engu<'ulés de P. P? 1t 

au plus. Et~· ~rais non, .Gauchcz, mais non ... blagué tout 
alllts. Au suroos sa,·cz b1(1n que nous ne hlaguons que nos 
â Prop05 1 ~lus, nous ne songrrions pM à vous blaguer 
~~la "e'nr.e '~s Chrmsrms l111moinrs nui ont rie l'élan et ,\ >: · t'ros1té. ' ., 
d' drnirons 1recieur ri ~ r~ue Mnurice Gauchoz rle\'C:nu romancier et 
llloins qi/ revue, fasse rncore de~ VN-&. En ''oilà un, au 

' 
1 ne vieillit pos ! 

•bti~oa1L1s l A N C I A 
i9Ag~~t.ad exclusifs : FRANZ GOUVION et Cie 

' ! la Poix, Bruxelles. - Tél. 808. !4. 

Emile Faguet, qui était de goOt modeste et qui1 gariJ1 
toute sa vie des habitudes d'étudiant, racontait cette 
histoire: 

Il était entré dans un petit restaurant de hasard, ofi 
les clients faisaient un tapage infernal. 

- Eh bien ! garçon, dit-il, on l'ait beaucoup de bruit 
chez vous. 

- Oh! ne m'en parlez pas, monsieur f Ce sont dee 
peintres en bâtiment et il n'y n pas de corporation pluf 
bruyante . ., 

- Je m'en aperçois. 
- Et plus exigeante au~si .. , 
- Exigeante? 
- Oui. En voulez-\'ous la preu\'C 1 !li Men ! le ~· 

steak que je viens de vous servir, tr<>ia d'entre eux J"on4 
déjà refusé ! ..• 

Si Suzanne avait 

eu une forte taille et une stature trop grosse, jamais les 
trois \'Ïeillards ne l'aoraient admirée; on dit, d'après les 
tablettes trouvèes, non pas à Glozel, que les femmes, dans 
l'antiquité, s'adressaient aux végêlaux pour conserver la 
jeunesse et la souplesse de leur corps. Le thé Stelka, IÎ 
agréable comme boisson, rendra aux personnes que I• 
graisse envahit, celle silhouclle qu'on envie nui élégantes. 
On le trouve en vente à la Pharmacie Afondiale, 53, bo~· 
levard Maurice-Lemonnier, Ilruxcllea. 

Fureur féminine 

Une de nos lectrices nous communique eette leîtré 
reçue par une de ses amies. Elle paraît digne de figurer 
dans le Par/ait secrétaire sous cc titre : « Fureur [émi­
nine »~ 

Henriette, 
Je te remerçie de ta gcntillieso ne pns encore me faire 1111.o 

\"OÎJ'e si tu & 1"1?çue le gâteau qne j'avais déposé au café en faœ 
mais réellement .Madume poure qui mo prend ta poure UJl8 
inbôcile pouro one poiro on pouro on polichinelle poure faire 
dancer come tu 11i(fle non Madnmo poure cel11 j'ai encore le 
temps j'ai cru que tu étais autrement éducée que cela !ore 
que tnniis 6eris je ne lavai~ pa~ ' promis que j'aurais venue 
dans b matinée j'nvais 8implemcnt dis quo je croyais no pns 
devoir travailler mais commo j'ai du trsvailler je n'ai pu Ill 
venire dans la matinée illora je &uia \'enne l'apr~ midi et Ma. 
dame étais sortie et voila dopuia Mndnme na m6me pM daigné 
mécrire ou me téléphom~ dono <'O n'ci1t que tout nntutelle que 
Madame tien la poire nvec ll'R i:ens ou pcut.Mro devra11e y~ 
nire chez J\ladnme CMte ile pleut alors Modnme n11 pas des yj. 
sites à faire et la poire pe11t pn..•6 p11re le mauvais temps écoute 
Madame pietiné senlement. celle qui ne t'a voulue que du 'bieti 
on vera bien qui rira. le dcrniPr! .r,, vondrni~ 11avoiro Mad:une 
se que ton Msri ta répondu sure ta lettre ..• 

Et ça continue ... La col~re a fait perdre à la bonne 
dame toute notion Ile la langue frnnçaise. 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porte-1arretelles, 50 franc~ et fr. 45.50. - Soutien-"OI'"""· 

H .. Q'<, H. C. DelJleur, A!ontagne auz er~1 PoW.~ret1 2$ 



POURQUOI PAS P 

Pour s'éclairer à l'ëlectricilé, tourner un commulalear 
tuffit. 

Pour chauffer toute sa maison, cette manœu\'re est su· 
perflue avec un brlilcur silencieux « Siam», car 

S. 1 A. M. 
EST ENTIÈREMENT 

AUTOMATIQUE 
L e confrère 

Il est échappé à ce jeune avocal d'une ville que nous 
ne nommerons pas. mais qui n'est pas bien loin de Oru· 
;tE'lles, un mot malhrureux qu'on aura bien de la pci.ne 
d'oublier . . . Au moment le plus chaleureux dt> sa plai­
doirie, un aliboron se met ù braire dans la rue de la plus 
terrible façon. On n'en1enrlail plus la voix d1• l'avocat. 
L'avocat de la partie adversr l'engagea à cessl'r sa plai­
doirie jusqu'à la fin rie re 1·once1·1 malcnrontreux, ce que 
le jeune avocal fit de bo11ne grâce. Quand l'âne eut ter­
miné ses vocalises, l'a\'ocat reprit Ir fil cli> son discours : 

- J'en demande pardon au tribunal. dit-il, mais si 
j'ai interrompu mon plaidoyer, c·e~l por déférence pour 
mon estimable confrère ... 

, QUA.~D VOUS .\ UREZ TOUT îU t 
Vous n'avez pas trouvé à ,·otre con\'enance ou dans YOS 

prix, venez visiter les Grands Magasins Slassart, i6-\g, 
rue de Stassart (porte de Namur), Bruxelles ; 1à, 11,us 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrmce ; 
vous y trouverl'z tous les gros mohilicrA, luxe (lu (tl)ur­
geoi.s, - petits meubles fantai~ie, :1c11jo11 et ch~nf?, lus­
treries, tapis, salon club, bibelots, ohjcts d':irl. granùes 
horloges à carillon, le meuble genre ancien, etc., clc. 

Vieille maison rie confiance. 

Géographie et calendrier 

Un jeune couple américwin. Lui, fils du roi des cochons 
de Chicago. Elle. héritière du roi des thons de San Fran­
cisco. Ils font leur 1·oyaçe de noces, en Itali~ comme il 
se doit; les voici en gonrlole sur le gr11ncl canal à \'rnise. 
El l'on peul saisir cc bref tl1alog11C' : 

- Chéri, où sommes-nous donc aujourd'hui? à Flo-
rence ou à Venise? 

- Chérie. quel jour sommes-nous clone? 
- Le 4 juillt>t. chéri. 
Feuilletant son rarnet ne vo~·agr : 
- 22 ... 26 ... 2ï ... 30 juin ... Ier juillet ... 2 ... 3 ... 

-1 ... nous sommes à \"enise, chérie. 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameu~ axiome de Bichat : « :'fous 
mourons par le cœur, par le ccn·cau rt (• pnr le Ycutre 
surtout ! l) C'est pounp1oi il r:i111 le Slll"\'f'illrr et li' lmir 
libre. A cet égard les Pilules \ïchy. :t\'<'C IPl'Cp11•ll1•s ~e 
rait ta dépuration, tandis qui\ i;'(>lirninrnt Cii 1luu<wur ll's 
âcretés du sang, que le cerveau ~l' Mrnngl'slionno 1•1 que 
le cœur reprend son nssiellr. ll's l'ihilrfi \'ichy sont un 
remède que rien ne saurait remplnct>r .. Jnmais u11cune 
colique n'est ressenlie C'est 11~ hiPn-t'·tre d~ns toute l'oc­
eeptalion du lerme. 

P I AN O S V AN AA RT 
Vente · location réparal1on • accord 

~2·24, place Fontainas. Tél. 183, 14. F'acil. de paiem. 

La Foire aux Affiches 

On prèle à M. Rcrriot les dérinitions suh·ante~ ~ 
c La salJ.e cles séances ? Une demi-lune ou on cherdl 

la lune qu'on promet am: électeurs. 
» Le président? Un vieux radical parmi les \•ieu~ r!& 

eaux, qui se met en habit comme un marguillier un 1w 
de Mte. 

» Les ministres? Des nccoLalcs qui se tiennent plus o: 
moins bien 1;ur la corde rait.Ici. 

» Les députés? L'électeur choisit le plus bNo el cet~ 
qui fait le mieux ses commissions. 

» Etre rléputé7 .J'aimerais mieux at~ concierge~ 
!'Obélisque. » 

Evidemment. être ministre est prrlférahle; ~iai~ n~ 
clc·utons fort que M. Herriot. rand iclat, reproduise lei 
finitions ci -dessus sur ses affiches èl~lorall'a. 

~eoi VOYEZ LA BELLE 

5-9-11 · H-18 C. V. 

Agence o1/ictr.lle : 78, Chaus1ü dt l1leurgat, Brvttlltl 

. . 
Mot d'amant '. 

ELLE. - Mes lènes sont-elles les premières que rt-' 
ayez baisées? • t ·tl' 

LUI. - Ma parole !.. . les premières et les PU> 
quises ! 

Une randonnée en auto 
L' ·~ est infiniment agréable quand tout va bien à bord. ~0ivi 

mobiliste qui sait, n'oublie jamais d'emp.ortcr 81 uililt 
une provision d'h uile « Castro! », le lubn fian.t de \~èlll 
qui est la source de vie du moteur de 110 voiture. 

00
1un1 

général de l'huile << Caslrol » en Belgique. P. Cap 
4i, à 48, ru': Vésale, Bruxelles. 

Contre les prohibitions 
anl il 

- C'est à n'y rien comprendre ! fit le docteur ~s rt:i' 
eut fini rl'élusculler longuement, minulieusemcnl. d~· J! 

d · · • , · con1preu mons u Ytcux m rneur · c est à n ,, rt('n 'rt ull ' · • 1ra· ne LrouYe aucun mieux 51..'nsible, plulôl au .con .'13r1!t. 
légère aggrayation au poumon droit... Ilé !. ~1la~, rt~~ 
moi bien dans les yeux el \'OUS a\'('Z su111 sl'rie~-, ~· 
1 . . . '. 1 ·1 asixmo1S · ,1 e reg1me que Je rous avais or1 onné 1 )' · ? J3mlri· 
sérieusement? Trois 1·erres par jour, pas plus · 
Jamais'! 

Le ' 'Îeux mineur protcs!c véhf.mentemenl: · 
T . ? . ' 'x'' " - rois vercs non, six rerrC's . s1 · · donn~"'" 

- Comment six ? avez-\'011s gardé mon °~ qu~ 1rt-
ic suis absolun;Pnt sùr de ne vous ;i\'oir pcrmi~ 
Yrrrcs de Pickwine. Trois •culemenl... . que!q1llf 

- \'ouf;, 1loctrur. vous, oui. liais j'ar:t.1f'èfe lfali:: 
jours aupnnn·an!, êté 11 la 1•is ile cle ,·o.tre r

1
"1 ~15 ~t ll"l1~ 

'I . . 1 . . t s 10 el 1 men anut, ut aussi, perm is roi ... 
SIX ... 

L~S 
VOUS TROUVEREZ TO~ 
<:.F'"~'Œs POTAGetlF8 sr.- LEOTION~ÉES1!1 sn1r')rF.s M; nnn.... r. . 

0 Sparenberg 186. rhaus~éc clc ~~';:'s76l 
• BRUXl<.:l.LF.:S -
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Soignez.vous à temps 

Cn sang vicié se manirr·stc par des démangeaisons, 
hou~ons, l!czéma, furoncles, clc., suites de mau-reises di­
gooltons ou d'excès de lou:; ordrrs. L'Institut Chimiothê­
rapique, 24, 8\'f'nue du Midi, llruxcllc.>s, rous soignera et 
rcmellra lout en ordrt>. Consultations : tous les jours. de 
8 h. il 8 h., et lrs dimanches, de 8 h. à midi. Têl. 125.08. 

Mot de mari 

1 ELLE. - Tu étais si gentil, autrefois ! Tu me caressais 
e menton ... 

LUI. - Oui, mais en cc temps-là, lu n'en avais qu'un ... 

" w H 1 p p [ T " domine ce qui se fo.it en 
bonne voilure. 

\'ous PoU\·cz l'cs!layl!r chez W 1 LF 0 RD 
:Jfi, rue Gaurhr.rrt, ltrnullrs. Tél. 534.35 

~ fiancés expérimentés 

Il vi~nt de lui pas~Pr au doigt la bague traditionnelle, 
une &neraude îorl jolie. Toute rose : 
- 9h ! Georgie. Georgie mon chéri, comment arez­

:ous _Justement deviné la pierre que je préfére 1 Mon 
' 1~1>rn1c 1 \•Ol'S êl 1 · · · h · · b d~ ri0 

• • • es c premier qui ait su c 01s1r ma ngue 
Li'::nçail.le~ avec t<int dt> goùt !. .. 

re ·e 3 endemmcnt parlé l'n Ioule candeur ; néanmorns 
llie;~~r:i ~e prédécessruri; inronnns ne parait pas char­
quois : :sus::rplrble ÎrMrg1e. I l lhr ~11r Lisie rles yeux nar-

c·; ~UCSIÎ<Hl OP C'hnnc(', rt'-pliquc-1-il, tout simplemt'nl. 
bilitrle a,1bng,uP. 'l 11 'cn ce:s sorle$ <le circonstances j'ai l 'hn-

e r onnt'r . .. 

F 't 
~ 
auti-cnic111 d r 
Pl~lon~ o· (~L ail('s 'IUC;.!r dans ~Oire \'l1ilt:rl' l<'s célf>hr~ 
ainsi ·, .. u'.9 erni-Alpox : le ri•111ll•r>11•111 d1• 1•01re moteur, 

q 'Pé vous élo11 nC'rn. 

:1;- 11 . Eta/il. FWQUET, 
' 

1 rnur Cn/rmf'i.f'icqttnrt, llt11.rcl/rs. Tél. 5'J 1.92 

L'espn d' 
~eAllais 
Alphou~r \Il · 

~11 cafc et ·1 nrl' n~ ~c rontenlail pa~ de faire dt's blagues 
'' pour • 

1 
am. fos J011rna11x : il en fai.:;ait an~si chez lui 

laa placal'~~ ami~ lt'~ pin~ intimrs. f.'t'~l ainsi qu'il n1·ait 
If; W. C. :cr sur 11• 1wnn1·1111 inll'•ril'ur tle la porte de 

lf't /lCT 
de Pa .sonnrs q111 111 Nrtt·mt hab1111tllrmr11f 
Ier ri~ier .~0111 /lfitlr.~ di brrn rnuloir Ir. ro11-
llb/ h?ulrllr du J1/11.o1 mi11N for mM pôs· 
lu.11:· 'tn. dt lllfl/f!Un "' Nl/Rl'tpl;bilitr d1L 
Plo ub' ê r:T''.'·~·~r q111 1;' 1·11r101 qr 1H·r.c 1111r dr!· 

ra If. fac1lur1. · 

~· Stichelrnans.·21 av. F'onsny.·Brux. 
a Pl.us ORANOES P'ACILIT!fl ce PAIEMENT 

NUWAY 
TRIOMPHERA 

La bonne omelette 

Vn client, dans un hôl<'l de province, s'absorbe dans la 
confection le soo menu. Il appelle le garçon : 

- Vous me servirc1 crri, puis cria. n'est-cc pas ? Cela 
va-t-il durer longtem11s ? 

- \'ingt minutes, mons1eu1, µeut·êlrc ! 
- Eh bien ! don11ez-moi une omeletlt>, au préalable. 
Le garçon passe la commande. Quelques minutes après 

il apporte l'omclell<:-. En rnle,·ant l'assielle, il tlemande 
au client: 

- L'omelelle a paru bonne à ~lonsicnr? f1 en n été ::a­
tisîa it ., 

- Mais, oui, l'omelette êtait bonne ! Pourxiuoi me de­
mandez-Yous cela ? 

- \'oilà, Monsit>ur : c'est qu'il n'y a\'ait pas de préa­
lable dedans; il n'y en avait plu!\ à la cui~inc . . 

L:?s connaisseurs fu111c111 T O ft C H E s 
les DEIACIEl'X CH:A HF.:~ 
de II. ran Houtcn, ~6. 111 .. tirs Chartreux (Bourse). 

La prudence du parieur 

Celle histoire spéc:i<dt•rncul sportive fuL not~c. nous as­
sure-t-on, au dernior mceling d'Ascott. 

A l'une tirs c<'uri;es, un sporlsman juir eut lo chance de 
toucher un gognant à cin<J contre un. 

Qunnd le book à la snrorhr noire lui lendit ses bank­
noles, rcpr~scntant sou enjeu cl son g~in, l'heureu·; bé­
nêfici:ure bloqua tout le lrnf11 en r\n111111ont rhaque noie 
all<:-ntivemcnt. 

- Non. mais des r .. is ~ prote::.ta le !look inrl1g11é, t'as 
peur QUl' je nr le passe df' Ju fou~se monnaie? 

- Pas tin toul. rcrliiia le parieur, je 1·ou!ais seulement 
ètre i>tir <Jll<' Ir billt'l que jn 1·011s ai donnP. n'Nait pas 
pôrmi rPtl\·lii. 

Parmi les bonnes voitures, • 

L b •1 8 cyhndre5 ocomo l e en ligne 
l·'I ( .\ 111-1111':111~. • 

:fü, rue G11/la1t, 8r11icf/cs-Nord. - Tél. 511.63 

Rosserie 

,\ l'un tfes jeudis <1e ~!me Aurtl. on cnus~il de F .... dra­
maturge aussi JourcJ que pr~lenltrux. Un a1ni - oh ! mi­
racle - us~aya rlr le Mfenrlrc : 

- Je vous'ussure qu'il a de l'esprit quand il veut. 
- Oui, fil Mme Aurel. mais le malheur. c'é~l qu'il eSt 

bêle qnnnrl il ne le rouilrait pas. 

MIAMI
La ruqul'llt> e11 grande vogue 
l!:qu1pem1•111s gén~ruux pour ious les sports. 
\'l!leme11ts. chaussures, nccrsso1res. 
Choix énormt> loutt>s rnar qurs, 1ous prix. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!! Maison des sports, 46, rue du .\!idi, Brux. 

:I 
:1 
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PORTOS ROSADA 
CRAftOS VINS AOTmTIOU&S - 51. ALL~E VERTE BRUXELLES-WITDU: 

Marius au Congo 

Marius conte, sur la Canebière, ses e:iploits. li vient, 
assure-1-il, de Lraverser le conlincnl noir de haut en bas, 
puis de l'ouest à l'csl ; que cl'avt'nlurcs ! que clt> périls! 
mais aussi quels souvenirs! Donc. il conle ... il conte ... 

Bientôt, emporté par la chaleur rlu récit, le voici qui, 
a propos de ses démill~s avl'c Koko XVI, roi rit> Rurm11h, 
précise un peu trop : 

- t es noirs, fanatisés par leurs griots, m'entouraien t do 
toutes parts; je s:usis mes revolvct's à mn ceinture <'l 
j'allais tirer <iunnrl une flèche me traversa le cœur rie 
part en part. .. 

Costccalde et Tartarin, qui écoutent de toutes leurs 
oreill-es. ont un sursaut : 

- Le rœur ... une flèche ... de part en part... et tu as 
survécu? 

Marius aperçoit son imprudence; mais avec un beau 
sang-froid, il explique : 

- Heureusement, ell-e n'ëtait pas empoisonnée. 

GORE: 65, RüE DE LA FER.llE, BRUXELŒS. DO'VNE 

gros prix pour p ;ano usagé 

Avant de partir en vacances .. . 

A l'intention des personnes qui, à la veille de prendre 
leurs vacances de Pâques, s'appr~lcnt à quiller pour 
quelques jours leur home co•Jtumier, laissant leurs ap­
partements ou leurs maisons à la merci des cnmbrio­
•Jeurs, nous l'ecommandons le système suivant, prkon1sé 
par un journal de New-York. 

Un Américain, eu quittant la ville avec sa fami lle, pour 
se rendre aux eau'.'\, afficha dans le vcstihule de son av 
parlement l'avis suivant : 

c AUX VOLEURS ET AUX FILOUS 
» 'route mon argenterie et autre<! objets de valeur eont d~o· 

sés à la Sociét~ des Coffres-forts. Les malles et armoires ne 
eontiennent que des effets usagés qui ne vous e<'1'\·iront pas à 
grand"chose. Lœ clefs se trouvent à gnuche sui· la console do 
1alon, pour le cas où vous douteriez de ma parole; vous y trou­
verez également no chèque au porteur, de cinquante dollal'l!, 
po'lr voas indemni~er de votre perte de temps et de votre dé­
ception. 

• Veuillez e~snyer \"OS pieds sur le paill:uo~on. ~\·itcr dl) faire 
des taches dl' bougie sur les tapis, et me croire votre se1:·yiteur 
bien honoré d'une si charmante visite. • 

On peul toujours essayer ... 

MARCEL GROULUS, OPTICIEN 
LUNETTES. P ~EZ. JUMELLES ETC- BD M. LEMONNIER. 90. BRUXEL 

Pincées de pensées 

- La passion est d':ibord un passant, puii; un hôte, 
puis le maître de la maison. l/,e Talmud.) 

'/? 1 
- La twdeur est le corset rie la vertu : elle I 'cm pêrhe 

de tomber. (Commr.rso11.J 
? ? ? 

- Les partis sont toujours en retard sur les idérs. 
f Léon Bourgems .) 

T. S. F. 
1Ulllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll]g' 

La bonne parole 

En Chine, on se sert de la radiophonie rour menC! 
campagne contre l'opium. De sages et modér6s mand• 
rins parlent sans lassitude, devant le microphone, dei 
ra\'ages rie la drogue... . di 

Nous atlenrll)ns avPr qnpal1encc quelqul'& rnuscr1cs 
M. Vanrlcrvelde consarrè<'s aux ravagl.'s de l'alcool el eu 
p:rni\gvrique ries d<'ux litres. 

Une merveHle en T. S. F. 
Venez écouter le SLJPER-RlBQfÜ~ 

RADIO-INOllSTlllF. nF:Lr.R 
114. rue dr la r.Jmiqul", 114, Bruzflln 

Ancelot et Molière 

Lorsque Ancelol était directeur du \"nudeville. uni': 
homme qui a\'aiL obtenu une lecture, voula~l gadÎncrci~ 
juge, demanda à lire des vers adressés à 1 aca mi 
Quand il rut arrivé à 

Rival heureux de notre grand Molière, 1~ 
• nJ01K' 

!~. Ancelo~ se cabra : un 1e.l élog~ er~arouchail 5~ rii·ai '· 
Lie. Il exigea la s11bst1tulion il « cmule » à '. puis il 
Le jeune homme s'exécuta avec force rcg~rts 1 ile rt­
débita le reste tout d'une haleine. Il espéra.il dns~arneul 
ccvoir quelques compliments. Mais, à partir u 
vers ainsi modifié : 

Emulo heureux. .. d n*· 
. . d profon e M Ancclol ela11 demeuré plongé ans un~ r Jirt : 

ditation. Enfin, il se décide à parler, et c esl P0~ 0111 • 
- Tout 'bien pesé, « émule heureux » sonn 

l'oreille, rétablissez « rival ». 

lES PL~~c~~TEv~~5u ~ SUPER-ONOOll~~ 
N N .. t111En! 

El 0 DOLI A "ONT CONSI Hlll s ('\!\ 
1 Il. R 

r-m \IF nr.1.r.~ s. a. · 
/'lus dt fi,500 , P/1-rrnrr& ,,, lit/qll/111 g 

PllSSAXCE - Plïlf.TF. - C\l\f Pl 1t:ll r.: rouit 
1 11lf ilM · Br t-.011ccs rléfnilf/trs rit> fll'm111151i :ilco11 ~"' ' Xarnur, 

mai~on rie T ~ F ou à la S. fi 11 .. 30. rue ile' 

l\Iot d'enfant 

- Te ,·oilà propre ! Où es-lu passé 7 1 
- Je sui!\ tombe! ... ('t il v :ivait rle la boue · 
- A \'CC ton pantalon nouf 1 ! 
Confus : 
- .Je n'ai pas ru Ir lrmps rle l'enlever .. . 

TOUl 1), Il. \ ,\ 
Ml:fl.l.Elïl 

;J8, Il. tln1 ·Dnn~(ll'Tt. 
4, Riu dP.s flareng11. 

llr, lll•.ll1l.U Il l'll: Il I,•\ Î. $, r, 
Af ,\f\((IF 1'11111 Li\ AELE 

1 P.J . rn1 •. :1~ VAN 0 
r,;1. 114.8:.i 
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cet • G insigne 
' a l'avant du radiateur de 
votre voiture vous classe 
parmi les connaisseurs et 
les gens de goût -- --

Vous ne regretterez jamais d'avoir acquis une 

MINERV A 
1 

six cylindres sans soupapes 

Minerva Motors S. A. Anvers 

.LA MALADIE 
Voici veni. 1 • 

ont entre . 1 c• mome11t où ceux tle 11os }.!11n1?s gens qui 
cl~ns. 1 "r;5 ùes éludes supfri<'urcs, se divisent en cieux 
lihéré~e~tc au de ceux qui vont se mcllre au lrnvail dé.­
Iliens à la avec l'1ntt'nlio11 for m<'llc de passer leurs exa­
C<ux qui 5 scssio11 de juillet - <'t le clon des autres, de 
kute spi;ci~l'lNiL 11'.s premi&r1•i; nttt•inll'S de Ct'l!e maladie 

Le e que 1 on appelle la nrnlnilit! de l'c:-.:lmc:n. 
Une: !i~~t·~~CS ile Celle arfectio11 SOlll rar:lclérisés par 
la rna:n ( '.rae ?> g~nëralc qui se lora lise quelc1uC'îois dans 
tboires 11-j.' Ils 1n ma1111) ou dons la 1li!'lt nsioa des mll-

Le . . •.m111e,. 
d suJct pe ù 1 

i:S cahirrs d r . "" goù.t ùu Ir av:ul; 13 vue des livres el 
contre, le lhl·~ c.oui s lur r;ause de \'érilabh·s n~usécs ;. par 
~tercent sur /'~· le h.•11n1s, h.•;; cafés, le d;~ncmf{ cl 1 auto 
~~lllède à ad ~11 'ne altract1011 p~esque 1rrrs1st1lile: I~ 
. ttudinut cor~'" 1 ~lrer, à celle p/>rrodr de la mnlacl1e, a 
11 laur suri lam111é, est ln c< ~nrnu ll à close il11ergiqu"', 
0aic ~·ar~~~:r sr R?1cler .de rl1>nnr.r au m:tl:ule de l_a ~~n· 
hie à son ou d or: rri•n rH' prut /\Ire> plus pri>111rl1c1a-La rns. 
' maJaclip d 1· 
ent qu'un (> P. cx:i111e11 :st conl:igi~usr: il nr 1 i1·e sou. 

~~n Voisin . ludrnn1 pa1 fo1frmc>nl soin ln contrarie de 
!Elises son[ 1

111sl:ir1la11&1r1r11r, l<'s longurs 1·rill<'s slu· 
ni~sic·halls ;:y1sforniflrs en station~ prnlon~tlC's rla11s les 
0hs~rvatton e f . es hra<iscl'ies. Il nppc·rl, rlr nomlm.•u!'les 
ltte.Jecine s l.l!f<>s par 11n profl'~SC'11r à la FatullP ile 
Prnton~',:, que l'état rfréhral rlu pnliC'nl t'Sf lui-même ftt llPu1('fll Il • ' 

•n1 sur n t>t ni : lt> mot <• wl ! n rr\'iC'nl fréqucm-
f.10inenacl" s~s lhrcs: rlC' temps rn lt>mps. il arrête sa 
ij~!"eillc d'iin Ullq 1.a rue, Se ~1':111(' furil'llllC'Jl'l'nl 1Jrrrit'>re 

1 a aus.,i ~ ll'larn l1"11ril1• <'l rt>pnrt C'll br11nlnn! ln If.le.; 
es Phénomènes d'omn~sie : le s111et ou hl 1e 

DE L'EXAMEN 
l'heure des repas ii domicile el celle des cours à l'univcr­
si té. 

A mesure que la date de l'épreuve orale se rappro­
che ,la maladie de l'c:-.n111c11 s'exaspère: l'appétit dé­
croit : l'irr1tabilité devient excessive; une soit intense se 
déclare, que le sujet n'ap:1i~r qu'au prix de consomma­
tions c~lrnordinairement non1l>1C!t1scs et vt1rié!'s: il est 
en proi(', s1IM coud1l\ ù d,•s t'a1whcmars obstinés 

La ùerniere phase de l'uffedion a été scient.riqucment 
étudiée par le Croco<lilP. à l'Unircrsité ile Bruxelles: c'est 
à celte pêriode que se manifeste une Iles rerlus 1diosrn­
crai;1qucs clu malade : la modt>slil'. L'étudiant ne présu.me 
pas trop rie son saroir et il ne chcrch<' pas à en faire 
parade: une charmant<' timidité e:npreinl tous S<'S discours 
quand il parle de SC'S Nurll'S; cette modt>slie Hl toujours 
en croissant à mt>sure qu'appro1·he le jour de l'examen . 
Enfin, quand ce jour fatal <'St arrin\ relie modPstie a 
atleint ses dcrniiorrs limites: il n'rsl pas rare de voir 
alors le malade. saisi d'un doute amer, se retirer pour 
des motifs plus ou moins légitimes - mais rarement 
plus .. Ceux uui poursui,·enr l'érrc\l\'e jusqu'au bout non 
moins modœlcs que les nulrrs. et craignant cl'h11~1l1N 
lrs cx::imintttrurs p:ir un M:ilng<' dt> srienr<' qui les écra­
serait - répondrnl Il' pl1111 i:o11vcnt nor un e;ilnéreux si­
lcnrP aux quf'~l;nns q11i IC'ur !'ont 11o~~rs. Lt> jurv qtn 
n'a pas to11jo11rs le cœur ass<'z hnul ntncé pour cornpren­
clr(' IOUIP ]a cl11 1iratr~p rl'un pan•iJ proré<lé, l'oftribuc à 
l'iqnornncf' et le rr1·ipi('11dni1·" rst busé. 

Tcllt:>s e~t. en rffrl, l'ii:sur fatale ''" Io maladie rle 
l'e,amrn .. . 

Souh::ilons, à tou:; nos jeuni•s amis, que le tapis vert 
allE'nd, d'érhapper à ceU-0 mnlrncontreuse nffertion ... 
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Chanson! Samson! Sanson! 
Où s<1nt ft:.ç figaroi-: 1111fit/Ut!& 

Qui nous barba1e11t 
Et nous ras111mf ? 

Figaros tirs tcm]l8 b/afr(aU .. . iques. 

Où sont fondus lt:s 1·0.11nftiq111s 
Qui nous lissuiwt 
Et nous graissaient ; 

Oil sont rlonc /ps lt11ilf'S antiqurs r 
Mais où sont ries 111011.~scs tl'rwlm1 

/,a nri9r pure 
. 911i nou.~ blanchissait la flgu 1 c 

Ams1 qu·un tronc <l'arbre au printl'lnps: 

ra paui•re mousse, 
Le vent te pousse ! ... 

Où sont l1·s figaro.\ antiqurs. 
Ct leur appr/ si s.11mpat/1ique 

Autant qur prrstigirux: 
« Au prrmirr dP rr$ '"' s~i11trs ! » ? 
llt!las ! du 1•rr111irr au tfrrnirr 

-np ers me.,sin1 r.~. 
Ils 110u.~ , 111 trois fni,, r r·nifs : 

Dame I 
Il$ nnt ers damr.ç ! 

Oh ! L'hécntomilt' J, fiM11th, 
Qui .-f'amonrP//ent en lwt1hs 

D'or. d·rroillr. et rl'N1b1e, 
l~t dont R01tle, rns11s1'Îfé , 
Pourrait tirer 11ans p1 inr 
1'a11f rf,, 11wn•rillP.~ 1·ilp1U<1es I 

Modr, JnciliU : , /11111.ço11 : 
Vous SP.mblc: être dr.v nm cons 
Q11011d vous rtir;; si bitn rn [L·11m1c$; 

TJ11li/u, snngrz-11. tnf'lidnmr.~. 
O(frp ln rrrn11rl11· r) Sr1111lion. 

Vous at'f!Z de celt1 [açnn 
Gt'nlillr mini•. 

i\'uqur mu/me; 
Alais si 11011,, srntrir1.1 11n fr1s~o11 

En lrs roya1tt. 
C'est q1u nn11s sn•:rvn11.1· fi Snn.,011, 

Sperfre ll{rayant, 
Ct .. à sa y11illnti11t . Saint-Lus. 

On nous écrit 
1 Le Pou.et n'eat paa un sana-culot ... 

1 

Monsieur le lJ11e<:tcu1, 
. Pl·!,. 

Un dit que vous êtes gellil d espr1~, au • l'ourquoi 
seriez-vous aussi c'es nmîlrce Jésuites! :s-

C'est l'impr11ssion tjUe 1n1~s. rorticle 1,ur11 (lull! vot~.~:r., 
du 2:3 mars , où mon nom e.4 mêlé à l'histoire du l 
M. Van G111bbeke aux Et.nb·Unis. hi'• 

Le . . 1 Ceri loue , 
, 011 se dit • du dernier purugir•I:' 11: ' onl f' 

c XXe l:liècle • et la c'Gnzette 1 ,et si voe lt><?teun< ne & 

des imbéciles, ils sauront à quoi ~·en l<'nir. uoa~il 
LJ livre cle M. Van Gl11Lbcke et la pl'tlfncc dei\~ . 011a~ 

témoignent d'un état. d'esprit bien différent dl' celui q 
le ré'lacteur de <'et arti<'ulet ficl!Plni N Q<!lrux. iieJI 

.. ,. 1 • • ' 't t que et~ .au JI .,1 vous vouez tn!tinuer - grn.111 einen - . qu'il!,... 
ont. renié leurs écrit..s, il n'en ~ttrnit p:1s moins i·roi 'lié i yj 
aidé nu dévt>loppement du Cerolt' Bell((> Rn•~<'. travni 111eir~~ 
progri.mme et qu'ils ~ont, plus quo !'erttùn~ 11utr~t ll)CI ~ 
responsable~ df,it rés\1lt11ts - l•nns Oll ~·:111vn1• -
vit~. ef. 

• • • ·(Ill' ,(f!3°f • 
Vous "l\e?. dit d:rns • l'u11n•uo1 l'a• . • •1rr 1 t Ill!~ 

VICZ J'acte des jeunesses! >OUS apprOU\'C!I rnnlnten~n du p# 
cation et non contenta· de Io ~au, il vous Cr.nt les ê:S co-'llf ~ 
t'eut.être apprendrons·nou• biPntôt que 1·011~ 
liberté d 'opinion. 

LE DER'/VlER MOT EN CONFORT LUXUEUX EST 

GIL1JEY'J' 'BAR 
19, 'BOULEVARD ANS''PACH, 19 

SEUL LES VINS, 131ERES ET 
CONSOMMATIONS DE TOUTE PRE..l\11ÈRE 
QUALITÉ SERONT DÉBITÉS 

LE RENDEZ.VOUS DES GEN) DE COMMERCE, GENS DE LOISIBS 
GENS OE ~CŒNÇE. GENS DD MONDE, GENS DE SPOR1 



POURQUOI PAS? 

Je ne voia pas d'inconvénient. ù. oo que inon nom ~<>oa per-
1!.~~ de faire de l'e~prit et, d'a:itre part, je n'ai pas b~oin 
de l'indulg~nœ de l'opinion. Ce qui me ptl'Occupe, c'est l'in­
formation exacte et l'a\'ia de gens c:rnctem ~nt informés. 

\'euiUez n~r, Monai~u1 le Dfrccteur, me.~ s:ilutations dis· 
lingut.es, J. Poulet. 

RcssurollS l'aimable ~r. Poulet : nos lcctcu1 s ne sont 
P~~ des imLècil<'s cl nous ne sommes pas <les mai!N!S jé­
suites. füis li. Poulet est un homme mal élevé, puisqu'il 
reponJ µar dc>s injun•s so\iNiqu~ à un articulet d'unti 
porfoite urbanité paru daus 110~ colonnes. M. Poulet nous 
impute.de~ choses que nous n'avons pas diles: «Si rou3 
voul0z ins:nuer ... », dit-il; nous ne voulons rien insinuer 
1~ tout et il est jésuitique (comm<? <lit M. Poulet) de nous 
aire un procès sur des in~inuatio11s qu'on nous prêt<?. 

Nous nvo
0

us simplement demandé cornmc>nt af. Van 
Glaùbcke, qui s.e trourait malade an:< 8tnts·Tlnis au mo-. 
~~n\1~ù M. ~oulet l~nçait une nssi~1Ulti?n à Io commune 

ie es, nl'a1t pu signer celte ass1g11allon. 

1 ~ lettre i.mpertincnrc d~ M. Poulet ne répond en rien 
celle queshon et nous lui laissons sa lettre pour coq1pte. 

Le combat de Nav~e 
Mon cher t Pourquoi Pns! •, 

a On(: SOu\;ent des longu~ contron•r•es visétoi~es qui, il y 
:\ q~e..,ut>s moi~, jl'tè1ent un rertain trooble sur le combat de 
ll~~ns : la v1~~lle gilde de.• Arqueùusier~ n'aurait pas parti· 
Uo:u; a Ct:tta bat.:uUe t'011t1e le~ HollnndniA et rinscl"ipt.ioo men­
li~d an.~ sor le drapeau etle courog<'u.so pnrticipation appar-

T ~it au do1DJ1ine fantn1sist~. 
roi~ réllexions s'imposent. : 

~ \~0.e.c'e.st d'nbord une Dl:!tadres.•e 6ugra11te que d'entourer 
-., Ptcion les llllnules ~4rl'ées de cet.te \•i!'illo <>ilde commu-.... , au se 1 d " 
~eil!é d ui es gnmdes fêt~s historiques do l!JSO. Le doute 
~!-o 1

6,vh~nt .naturellement rctoniber sur NJ rivale. (Comment 0 i.!Qire1) 
2. l'ourqu · I' · . 

~.Ill•' d 01 es1mt combRttif ne remet. il pas l'uffaire ent.re 
~111s 'uo lï:x t · hé 1 g1qaesr E · pcr (uveo un grnnd E)' ès-sciences arc o O· 

enclius d n ~ffet, une foule 'e non q~lifiés de Visé étant trop 
et autr ~~uis I? guerre A remuer des trouvailles glozeliennes 
l<ina;,de:~·; ont •la ignorent manifoswmcnt l'esscnoo (Vix pale-

la ~~:::1quoi le • saint Thomas • p<'r~iste.t-il ii se blottir sous 
der~)' 11;e de l'anonymat, alors qull l'o.utre partie (la défen­
•ut"4 _ 

0 8 .cesr~ de jouer - d:u1s la presse liégeoise et 
cariea sur table f 

Un clucend.ant d'un combatlaot de Navagnc. 

Lea faota.iaies adminiatrativea 
Il t . 1 Cher • Pou.quoi Pas? •, 

"'- l1s.e à W l ... 
'"llll1n ' 11 errouel, uno rue encore moiti~ rue, mo1lie 
~~ l>JU~•Pllt:-tanL de la pince Euitèue. A<'"m pour former d'abord 
<' • 1'0111.. • J 

·~t~ 1•· ~0 ou quelqu1s uiaisons ncu\•es at\(?ndeut que 
L iennent bl . . é ' 
"" ru. Ill rom er lu e~pa<'cs vides qui lts s paren •. 

"'- • Oille ' . • .....-c, tt d' ensuite entre les beaux o.rbrl!!I d un parc, d une 
~ ll<>~tr Ut:l•·e pnrt, de 1 e!ites umiPons cléjà ,·ieillottc~ un 
~~Yt.. ou d:ites ~u bfric c·t occupées par des familles d'em. 
~I. Pt'tit~ l'l'ntiers (s'il M re-:tc <'ncore, de ces der· 

~QIS 
~ · '~pr~ av · · 
. "'t~ii e 011 loni16 ties maisonncltls plu.~ coquellcs, eu .. 
'i'haset n un bo~·au sablonneux qui ne tarde cependant pu. 
b!ie Cour~ ~rr enfin trn'l'e1·ser ta' me Vander Elst et déc.rire 
ci.-~tne.i. c Kantt- entre deux rungéc~ Je j<•licn consc.rnrtiona 

Ci bo ~l~ rue s' 
<lliault i'l , nppelnii • rtie des Souleaux t caco1-e que ùe •n , ' n y • ues bnbita t en eût qu'un seul, plonté, il n'y a guère, par 
~ n ~. 
~ début c! 
Po ~•rnièret cctt<J uuute - ou (-tait-ce ve1·s la fin de l'an. 
l'i ri. que la· ; un agent de police \'lnt annoncer de pot-te en 
..;t' • - • p1~.e rue ~erait dorénavant dénommée c r~e des 

Q IOi11 de 1
•
0:a, n Col·oe pa.s? Paa comme des plU!a 1 • 

Ptéc1&41r. 

ELLE. - Que cet ap~:reèl est. pur et puissant ! 
Ll'I. -Oui, chère amie, mais il est équipé arec des 

lampes 

RADIOTECHNIQUE 
ELLE. - Ainsi tout s'explique. 

___ __,..--,...,..... ~R..k:'. f:: R.. •J 

Q..AI NCOA T 
coup.. ~~ 
l:tcu< ll'\qh;, • 

""" ............ l'!_lm._ ................................... _.. ........ _., .. 

LA ROCHE en Ardenne 
G1·and Hôtel d~s Ardennes 
Propriétaire M. COURT~IS·TACHENY 

Garage•· T~léphone N° 12 

,__,,_,_,,,, .... ____ .. 
l~41AISON HECTOR DENIES 

FONOti;: W 1878 

TËL.ÉPtJONE 212.!59 ......... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX 

:1 
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Les Projecteurs 
OE LA 

Delta Electric Cy, U.S.A. 

--==9 _ _,,_ 'l.~~~.-... ~ 
lMSERT IS RLVERSIBLETO MA.t<Ef 
flUKYftAKl.ORtitYl.I Qtr;Aa 

modèle populaire 
projection nette et pui.ssantB 

exécution soicnle 

avec ampoule : F.rs. 80 

Agent générctl : YCO 

1~, rue du Fabriques BRUXELLES Têt. 226.04 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13·15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 223 28 

LUXE FINI 

Champagne DEUIZ i .6ELDERMANN 
LALLIER SUCCESSEUR 

A-Y (:M:a:rn.e) 

Il fall&it se mettre en rè~lo ao plll! t6t en cc qni 
les cartes d'identité. Docilement, plosieuni habiWiw œ 
rue des Booleaux 11e rendirent à la Maieon commU111lt- Di 
leur dit qu'à la réfiexion on no s'était pa.1 d~finJtiYcmet~ 
pour c rue dee Pina • et qu'il y a\·ait lieu d'attendre plu 
ill!ormé. Saas doute •'était.on aperçu après coup dt~ fo 
en existait déjà une autre, daM la banlieue bruielloiie 
temps, un co01tier d"assuran~es a\·ait déjà fait. ûtoblir hi 
nants von!~, mais qu'importe ! 

.Réœ1DJDent, snns aucun nvis, de nouvelles plaque.t ' 
cèrent à ceux qui eurent l'idée de les re(!'llrdtr, quo la r~ 
partie de la rue 6tait devenue c rue dee Tuyss 1, la de 
paitie c rue des Epic6Ge ,, t.andis que Io mie conserï~1 
nom primifü de • rue des Bouleau.'\: •· 

.Pourquoi cette fantaisie? On se la demande d'aut.'llll pfÇi° 
l' Administ1·aUon des postes eJlo.mGu1e n'en n appmrerum!nt 
6~0 informée, puisqu'une carte poij~ln expédiée d'Ucele en 
tino.tlon de la rue des Epiœns, n Wntcrmncl, !ut tenrO'Jh 
l'exp&lireur Sllna a.voir pu être d61ivréc. 

Les foornis..<>eurs, de lenr c6té, s'y rctl'ouvent d'autant 
que les numéros, eux, n'ont subi f\ucuno modillcation, il~ 
d'une livraison d<'s grands magasins du c b!l4 de ta r 

1 

n ·a pu être fa!te. 
Et puis, il y :mrn tous les ptti!s ewiuis inhéronls :i 00 , 

gement d'adrœ.se : nouve.'lux :wenants d'assurance, cc:ri 
cart.es d'identité, nouvelles cru-t~ de ~isite, avil à dontl~ 
COlTCllpondaut.s ainsi qu'.Jux journou't et revues se~ 
abonnement, (ltc ..• 

Enfin, t;int qu'on y fü1it, pourquoi p:" • ~e clff CG 
lyptus • ou c rue des Baobabs , ! Quo cela coov1!'llr.• 
aux principaui ioté:-1.'SSlis, quo cela détruise un ordre d4 

établi convenant à chacun, on n'en a tout de mrni• Pol 
Le mieox que I' Administration communol~ de \\'tlt~ 

Boitsfort puiFse faire, c'est d'enlcn>r les nouvellrs t 
comme cllea ont été placées, c'est.à' -dire !AD! lnmbonrs Ill 
peltc<l. Mais ce semit trop simple, n'est·cP pu! " 

Bien vôtres. Plu.~ieurs hnbitants de la rue des 
80

' 

L'ingénieur parle 
.Mon cher c Pourquoi Piu ! >, . 

J'ai sous les yea.x le compte rendu anolytique de.~ êt 
do la Chambre de jeudi dernic.r. Y fot di11Cl1té te P::,!rairr 
allouant des crédits provisoires, not11mme11t pour. u'a r 
fortifications de Liége à. l'aide de collons t1rBr1t J~q l'll· 
kilomètres. M. Some1 ha.usen a voulu co1ivoincre e, , 1:. 

t 1·an• • · do 111 Défense nationale de co que Ver1·iers, se rou }sli:ll 
cinq kilomètres de Lié:ze, se1·nit en dchor't' de co 5 · 
feu.sir. 1 ~el L'honorable membre s'est im11gi11é 1•r11i~cm~lob c cbif:t 
les obus snÏl"cnt la >oie ferrée, cnr il a extrait ce réoE~ 
!'Indicateur des trains Ven-iers n'rst dislanle. en 
fort de Fléron, que do' 12 kilomètres ù 1·0! d'oi;cJU· R· l· 

li~ 
Soumis aux médilalions de l'honorable · 

hauscn. 

Petite correspondance 
us en1ilr 

n. V. s. - Merci de l'histoire que \'OUS 
00

301 Ji!il 
mais elle remonte nu ll'mps oit Adam, s:cnn~ic s11n r.. 
paradis terrestre, inventa la brosse qui po . qui 

. . uli'"1cr . 
Alarmus. - Al>éla.rd csl fo pc:em1cr co 

0
;0me qu~ 

exécuté à la Bourse ; il est au,;s1 Je scudl h u• 1·ru11· 
• ' é 't Cl'Cll • pu annoncer a sa femme qu elle ltll ure un· 

Lo1,1.is n. - Ce n·est pas une rnison pour pr~ 0rec n• 
désagréable parce que vous n'l!les pas rl'nccor 
Rappelez-vous le vieux pro,·crbc : tort. 

Qui discuto a raison ei qui disputa 
0 ne t 

Théo. - Cette histoire qui ne scnl pas .~!nvoï~·~ 
rait pas sa place dans nos colonne~ i , m~' du J.\t 
l'abbé Wallez pour le supplémenl I;t~er:ure 
cleu. il l'accueillera avec un vif plaisir. 
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Q C,...P5 

Chtroniqae da Spotrt 
8 ;~ un .goo.l à zéro, notre équipe nationale de football 
dai one ,.1:a1 n~u, à Anl'crs, l'équipe représentative hollan­
lr/~· 'lcto1rc difricile, péniblement acquise, ne démon­
c'ent P3s une lrnnscendanle supériorité des vainqueurs, 
imp entendu ; mais victoire tout ile m&me. Et cela seul 

orle pour le moment! 
Il était tl'ID .t• '11 qui . ps u a1 curs que le vt?nl'loumàt, et tous ceux 

0111 :orient une po1 tie des responsabilités du football belge 
da d' ous~ë un « ouf »de soulagement à l'issue ùu match 
~ •manche d1!rnil'r. 
c· est que d . h . . . t suceè • epu1s u1L a11s, depuis 11otrc retenhssnn 

d• 
5 

aux Jl'ux Oh mpiques de ''1"0 nous arions connu o cruel 1 • • l • - • . 

tionaJ ,1s. endrma111s; nos action~ sur le marché inlerna-
c aient 1 ·1.1 . . · · · aux J err1u l 1me11l en ba1~se. ~Oire part1c1pat1on 

Ll~sueux d.e 1H~H. à Paiis, nou~ avait valu t.le cuisantes 
h(ui·~ res cl, amour-proµre, et tout scrnblail indiquer qu'un 
tnon/u \\ i!l••rloo nous nllc111la11 <'Clic année, nux Jeux 

E iaux d'Anistl'rdam~ , 
· t \'Oi('i 'lU' ' . 1 1 d · 1 

t , 1 upn:s ovo1r tenu t·11 rcs1icd en 1 ol an <'. 1 · " qut' . · · . ~f·U"•· qu~s ~rn1n111cs, le ll'am orange, nos « Diables 
"'~ » ufhr · · · q11'un d ma1.,.11t lu possibilité pour <'U>: de foire mieux 

Jibaut t""'' U\•ec l~urs t·cdoutobles ndl'crsairci; <'Il PO triom-
D ans Un Ires beau style. 

11 ll)~rne • · ll<ais l coup 1 espoir change de camp comme Jésor-
t•ue <la e _co.nb:it dmngl·rn d ';\me .. L::i confiance csl reve­
hier ~nns les rangs tic nos \"nillants in!crnatiotHHJX qui. 
'·· cort- do• t . d . '<liant : •1 aient e h•ur propre rn!cur. Ils ont m-a1n-

repr1' · l 1 
ii. conscience de leur force réelle et de a c asse 

20 °/0 de réduction 
sur les prix marqués 
OE~filE~S ûOU~S Oii 

LIQUIDATION 
DE 

l'Horlogerie JENSEN 
I2t rue des Fripiers, J2 

tes Mti{clas les meilleurs ·I 
\ es Lits anglais les plus confortables 1 

, 1:s Sommiers métalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 

"»~:r 
Automobiles A. u. K. six cylindres 

ETABLISSEMENTS R. DE KUYPER 
249, Rue Verh•yden, Auderleèht·Bruxellea 

T616phone a 670,02 
QUAUft. - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 

TE.NUE DE ROUTE IMPECCABLE 

ffiQLJtDQUOJ oou~ défaite d"i.xaellenr~ torp~<Jos en 
r .t\ suppldanl la for/1 somms pour acqué· 

rir unr aondu/11 fn/4rleu11 

quand la Carosserie S • A • C • A • 
vous ollre â partir de 9 • 500 franc:.s -

d1 folles aarrosserJes, aondu/le tnlérleure, ~lcganfes, solides 
aonfarf:zblas, souples, semi-souples, lôlée:s 

20. PLACE VAN MEYEL :-: ETTERBEEK 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162.-164 ChlUHéo de Ninove 

fël•Ph 644.47 BRUXELLES 
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POUR QUOI 
achète=t =on la nouvelle 

520 Six-Cyl. 12 C.V. 

PARCE QUE : 
1. Elle eat p!us • apide. 
2. Elle a quatre viteu es. 
3. Sea r eprises sont foudro~ antes 
4. Elle tient mieux la route. 
S. Elle est m·eux suspendue. 
6. Sea caroiueries sont plus belles. 
8. Elle est moins chère. 
8. Elle ae revend le mieux. 

Un essai V (} US le prouvera 

5 20 
Nouveau modéle six cylindre~ 

Châssis. .Fr. 31.000 
Torpédo • 46.000 
Conduite intérieure, 5 places • 53.000 
1llllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllll!llllllllllllillllllllfllllllllllillllllllllllllllllllilllllllllll 

509 - 8 C.V. 4 CYL. 
Spider luxe • 
Torpédo hue, 4 portière. 
Conduite intérieure • 
Cabriolet . 

.Fr. . . . . 
26.900 
28.900 
30,900 
29 .800 

Cette voiture est livrée avec les acce>soires les plus 
comp ets : 6 pneus. 4 amortisseurs, mo ~tre, compteurs, 
klaxon, Ampèremètre et indicateur d'huil e élt!clriques, 

outillage etc .. ._ __ 
AUTO-LOCOMOTION 

35. RUE DE L 'AM AZONE, B RU XELLE' 

TÉLÉPH. 448.20 • 448.29 • 4 7 8 .6 1 - 449.87 

à laquelle ils peuvent atteindre avec du travail, de la * 
lonté el de la persévérance. 

La preuve est faite: la Belgique aura son mol à dirtl 
Amsterdam ! Un coup de collier sérieux, un f'nlralntmt!!I 
sévère et soutenu, de la discipline el de la bo:ine volontt, 
un peu de chance - 6Yidemment - et l'aycnir nous epra· 
raîtra radieux et plein de promesses. 

D'autre part, un rc1·irern('nt radical s'est produit dall5 
l'opinion publique qui soutiendra de son optimisme ri dt 
ses encouragements les erfor~ cl le travail de nos reprt· 
scnlants. 

Les mauvais jours sont passés et',! 'horizon s'od.aircit: le 
football belge éloQncra encore le monde 1 

?? ? 

Avant Ilclgique-Hollande, les <'apitaincs dès deux êq~l· 
pes avaient fleuri et congratulé Armand Swarll•ub1 o«·~· 
li avait joué à Amsterdam sou cinquantième n::tldl mlcr· 
national ~ ce qui représente un recorJ u01que en 1110 

genre - et allait assister, celle fois en ~pect.iteur. 3
i 

choc des Mux tcams nationaux. 
Le soir, au banq11cl Lrad11ionnel. divers orateurs c~: 

lèrent le.ci louange~ du grand « Swarl ». lis p:u lèrenl ai" 
enthousiasme, de sa glorieuse carrière 1l'alhlèle e~ du brt: 
avec lequel il mena si sou1•enl notre « onze » tricolore 
la conquête des lauriers... • • 

Aucun pourtant n'insi$la comme il aur:ul fallu, !ll• 

certaines brillante~ qualités :norales du champi~n - :; 
gnifique el scientifique joueur : bien sl1r ! Mars ce · 11 
d'autres vertus qui en ont fait un vivant exe.mple p~u~;1 
jeune génération sporli,·e, à laquelle il doit être 0 

com1111> rnorlèle. ·ac-
.. A 1111·· êµoque où, mal..eurc~scmenl, le sporl se nte~~ar· 

ll lise eu <le trop nombreusçs ~irt·onstanr~s. A1:m:ind snnrlil 
lenbroeks est, et rrste. Je type le plus parfait du, r dis 
honnête, intègre, r1goure11seme11L désintéressé, l 11

1
11 

,111 

d . . . t~"ro eJllt 
erniers l'p6c1mens d<:> celle race d'amateurs in ê oiinint. 

purs, que connurent les débuts f!u football sur Ir 0 cU~e 
Chez lui, aucun calcul, aucune arrière-pensé<' .• auti,·il 
•• 1 • • ou f111311 

!;p\.."t:U al!on sur les arnnla~cs commerciaux . or aj 
que peul lui procurer le sport. Toule so l'ie il 11 

JO r or. 
football pour son plaisir et sa sanlé. pour t'honnr~rortif 
coull'urs cle son cher « Daring ii et le hon rrnont ·0n p~ 
de son , iys ; pour rien d'autre ! Le cas c.sl rare··· 
l'a pas assez dit, et c'est dommage ! 'victo• sol" 

===================~ 
811 ets d'aller et retour à p ix réduitsfrsnc• 

pour les ~ociétés et Groupements voyageant en 
giscdl 

li est délivré, à destina.tion de toutes let. gar;<.s dtsls qie : 
ié.té' te réseaux français, & certains gl'oupements et soc r>i·~· 

sociétés musicales, de t.ir, de gymnastiqmi, de JllP6udCS bÛ' 
. 1 rtsetc .. c p1ers, écol1a, pensionnats, 1JUtro11•11•rs, orp Hl (llU 1 ~ ~0 p. ' 

lets d'aller et retonr comportant nne réduction de SO 

sur le prix des billets ~impies à. place eutilwe. ~ ,01:lll" 
· i . once111•n rt .l'our tous L'CllJlell{Dements c<>mplémentP r<S C , dt cta 

meut les catégories de groupes pou\•nut bénéficier •adrt;ir 
ductions, le t.anx de celles-ci, la ,,alidité dei biJlets,/~dol9bt 
au Bureau dea Chemillll de fer Frnnçnis, 25, br Jevar 

Max, à Bruxelles, ou au Agences de voyagea. 
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I.~ 

NWRASiHENI~ 

0 (.. -tf) 

Le Coin du 'Pion 
,, D'un romau dl' 11. André Dcmaison le ParhtJ de Tom-.,,•1 /r;u • ' 

~ da .baat des cb\rnrau.t, t-n quatre files parallèles, section­
rf, l ~r les calds ~t le~ officiers, quatrt> ,, ille guertiers, baJan. 
~ha a19ble de ><·tic niilb puil'l:s de puttcs, se présentaient au 

ra •ur ln route: de J' or. 

Est-ce Io donnëe d'un problème ? 

D ? ?? 
, u Journal (26 jnrll'ier) : 

Cornnieqc • 
tllédite . é nt- te lut..t-lle pu~ t rouvée heureuse dans ce verger 
qal ~!t.~,•n ~n éclos pur mirat'lt' au b01•d de J' .H l11otiqu<-

1 
elle 

la ll:;<icii (~oe plante h nni:\Îll!I ~i fragil•\ ~i frileuse, 1weo toute 
1·iJ13s de 

1 
R de$ longues pulme~ qui fe 1.mloncent, de\'l\nt les 

~ OS<!of?, u u:i ~ou ffü1 de Io mer 1 

our une bcll l' phrase , l'' l'~ l uue bc>lle phrase ! 
lloe ?? 7 

r{l,•0J111io11 dan., 1·1111lu>:1trie du p11r 1111et 
tn bea:·~; 1!11 hl1• J•.lli(Jl. f.1.t JIU/<. Lli /l,\/'/'1.1.U., 
Pl µlac c wne de ~l •n o 11 1., , ll1•s:;111s 11u rhoix, 1olil' 1 ordure 
~ug l~ ~ompris sur fr)us planrlwrs us11JCl'll, ti5 fr . li: m2. 

<' a1111elll', S. A., 5:l, 11v. l.n11i•P. Bru~. tM. 290.69 

Oe Pau( d . ? 7? 
~ . t• Saint-\ïctor : E11 E:1pagne o. 'i~O : 

~ ... 'l<lut~n1r • r . ' ·1 
..., de ~ . c.u • :11\ble Boiteux •, le taroeu.1: rourno de 01 

lllar"lu~i •.. !tllllane, voua pou111uit do.nA cette ,·me ( Sala.. 

l~~U~ Pc.u( d s · 
""IU'(le v 'là e .. o1nl- \'içlor ait pu ~('rire uue pareille 

• 
01 

Ciu1 consol~ra bieu des 1gnornn1s ! 
11 : 

L'E.\U du pion. 
C'E>s t 11? CliE \'llO~. 

Ex!rnit d' , t 'f I 
Q~e 1, f un ll•glc-nit'll l de c·nLrnet de le<- tm·c : 

~•oo n'6 Mite eu incomb11 à <lc11 t itra il Re "eut,· mais la Di· 
11' •O tllt 't ' r , 
l 11~ légal d 1,

1
rni 1 c~o11n11tiro t·ommc respousnble qu~ le t~tu-

la P<>rté ~ nbo•,.111·1ut·11 t: t rop &OUVl.'11\ maint int 6rer.-;é laisse 
"'1-Jt~ur~ ~ . 0 curieux, dïntormédiuir·c.< dt> t1tw111 lleuu ou de 
~UJt dorn<;/11s:11ig<', d 1n 1fa 11ts 1nexp(.ri~11'11 !<!~ QU même d·ani­
llil hi,tr111i00 •qu'.'! 1~1 \'Olumo dont 111 rl.lllure, 11.1 matière o_u 
i.:tud~11t laRUIJ1t par :1lut11, à l'inau du lecteur soigneu~ mais 

~ d'~o.' i d plu" irr'éparabl<> utteinte· Il e~~ j~"te qu ' il soit 
Il .., a d n cmniser lea \'ictimc.•. ' 

~t êt à leonc hd~s R(lns qui font lire des romans à leur 
ur c 1eo l ... 

AVIS AU PUBLIO 

POUR TOUTES VOS ENOUtTES 
RECHERCHES, SURVEILLANCES, 
et <{.FILATURES», adre9sez-vous 
UNH}UEMENT au:t Membres de 

l'Union Belge de Détectives Professionnels 
En &1ous adr11raant aux atllll4s d• cl' U. B. D. P,», 

vou• aarn la csrlituds d 'obl•nlr d.a lntsr11•nHon• 
loyalca et tmpsccabl•a aasnrlu par un ,,_,,onn•~ 
iprouv' soas la dirflclion d 'sx-lonctionnaire.s frtdicial,. 
ru, honorltJ d11 la conficnc11 du Barrsart st de la Ma­
giatrafrtre, l'OUVant pro:laire ls• plus harttu riUrenc .. 
de moralitl 11t de capoc/li• p1of11sa{onnsll•• et eur• 
Çlllll soa• l• contr6ls d'un conHil ds JlsdpHne. 

Organismes faisan t partie de l'U. 8. D. P. 

VANASSCHE,M. Eruxelles, 4 7, r. du NoJer Té!. 373.52 
DE CONINCK,J, Bruxelles, 88, boulet. A1spach W. 118.86 

6ERARD, V., Brm lles, 25, ru~ Léopcld Hl. 294.86 
lfEYER, J., Oruxolles, 32, R. des Palals T61. 562.82 

=6 • 8 · 10 15 C Y. 1928 
-= .. - 6 Cyl. lll11111UWJUI = CARROSSE RIES ÉLÉOANTES 
_ DERNIER CONFORT_ 

A L 'AGENCE OFFICIELLE ::: 
== == 

V. Walmacq 5! 

83, rue Terre 111Neuvel 
-- Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 1 

- Tf:.'LRPHONE CJ, 
~XP081TION de tons MODÈLES 

iffilllllllllll ltepriso de YOitares do toutes mar4ues lliJlllU 

:1 



1Si2 POURQUOI PAS P 

Du Soir (en date du 22 mars) un extrait de l'article par 
lequel son délégué aux Fêles d'Ibsen, à Oslo, résume, 
après un c raccourci » d.e Brand, d'ailleurs impression­
nant, ses impressions : 

Des seini; dea images sombres, de! aurores naissent, un mi­
rage fantastique so forme : dea grottes lumineuses, une arcade 
immense. Gerd, la cbnsseresse, voit Brand meurtri et prend pi­
ti6 de son sort. Lancée à la poursuile d'un oiseau do proie, elle 
tire un coup de ft13il et 1'11valanohe se déchaîne avec un bruit 
épouvantable, précipitant Brand dnnB les abîmes, comme l'ar. 
change qui foudroie le rebelle.. 

??? 
Offrez un aborwement à lA LECTURE U'YIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruulles. - 300,000 volumes en 
lecture. Abonnements: 55 francs pa1· an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue fra11çais co11Le11an1 768 pag<'s, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils uumérotés pour tous les 
théâtres et réservés pour l~s cinémas, avec une sensible 
réduction de prit. - Tél. t 13.22. 

??? 
Du Soir (numéro du 2G mars), appréciation de la ma­

nière suivante de l'inlerprélnlion , dans un lhê:llre fla­
mand, des Musheliers in 't Klooster: 

D faut dire anssi que lœ interprètes : M:M. Ca.,peeie (Bri.s­
aac), A.e.rts (Gontran), Denis (Brideine), Oebrechts (Io gou,·er­
nenr), Vandevorde (Rigob<>rt), Devuyst (Pichard), ainsi que 
.Mmes Ver.schoore (Simone), Latour (Marie), Norbert (Louise), 
lfalvina Caspeele {la sup&ieure) et Antome (.sœur opportune), 
ont 6té à la haurieure) et Antome (sœur opportune, ont été à 
la bau. John Copperu;. 

??? 

EXTINCTEUR • 

7?? 
De la Nation belge du 24 mars : 

TUE le feu 

SAUVE la. vie 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 
I.es conférences et les .salauts dominicàux do la Société Hnint­

François Xavier dans l'église de !'Avenue du Midi, 84. Di­
manch" 25 mars, à. 4 h. 1/2, 6• station du carême c Jésus de­
vant Hérode 1. 

Pourquoi, diable, ces ruîfiné.s ne sont-ils « salouls » 
que le dimanche ? 

? ? ? 

Pourquoi donc, dans le numéro du 19 mars 1928 oe 
la calholrque Gazelle de Lif.ge, lrou1•l'-l-on, à la scplième 
page, sous le titre : Faits religir113', imprimé l'n cnrac­
tére de manchclle, dC's ind1c11tio11" !'Ur l<'s (< \'oies uri­
naires, Reins, Femmes » et une notice déta illée sur l<J 
constipation? 

??? 
Du Soir du rn mars : 
Société de musique de Tournoi.- Dimanche 26, à 14 h , ,era 

uê<:utée c La Passiou, selon saint Mnrtin ,, de Bnch. 

Voilà une double nouvcaulè : un d1cf-d'u:u1 re 111éd1t de 
Bach et un cinquième évangL1fisle ! 

? ? ? 
Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Télépho:;e : 314. 70 

1 1 ? 
De la Gazette du 28 mars : 

LA STATUE DE 13RIALMO~T 
Nous eommes allés voir !Cl ~lo.luo du Vaughan bl'lsr, qui sera 

lnauglll"ée le 27 mai. 

Paix aux morts ! Pourquoi celle résutl'ection de l 'fil­
faire Peltzer ? ... 

=========================-~ 

Société Générale de Belgique 

Avis aux porteurs de titres de capital .. 
1 tJXf.'~ 

La dü'OCtion de la Soci<:té Générale rawelle qu c~ ~ Jei li' 
des décisions de l'assemblée g<:nêl'ule extraor<lh!0·:e 5 r.1~'1 lionnulres du 28 février 19'l8, Il esl procM~, deputsde rli~ 
à l'échange des titres de capital coutre Ms pru ts el ~· 
d'une va.Jt:ur nomiuole rte l,2aG francs chucuneice.:tut ~J 
jouissance du Ier janvier W~S. C.d t<:ha,ec 5 c f cii~ 11uf. 
111 proportion de deux parts de résene pour ilnu I! 
clc capllal (œupon n 47 ultnchè). . . !JI'? suflL~!r-

La :::;ocielé G~nérale nvnnl pu réunir un IJ(.m ure dt"" 
• nes -"' parts de réserve anciennes, elle se trouve en 1• i itéd'attfl>r 

. . '" d "'-'l'\'C Ill 1 vrer des utres de c:np1!>1I des pur..., e r.,.... /J 
n(•gociablt•s. 

1 
, 

1
;11!f:r-'? , 

L'échange s'opère aux gu:chels d.i ln S~kl•Ll'0~1:.~-r. ~ 
Bel!!ique (!e ses agences el de S<'S banque:- pu .

5 
d~~ ... .. • . trn•J,·r. '. élohlis.scm'!nts se chargent égale:1:ent <J,s op ; nu~qitl•~. 

el de ventes de lilrc..; ou de frn·~lil)ns de t1 t1~"ie lilre> dt~ 
y a t1eu de procéder dans '" <:Ils où le n?ml·l~~n 00rn!J.tt ' 
pilai déposés ne permet pas l'nlt.rlbulton d . ,,, 
Ucr <le piu·ts de réserre. "" r(s- r1·c :~ 

li est rappelé égulemenl que k-s 8,UXJ p~·~. ~l 8 l'.'lfl·' J 
plàçnnl les 11)(),000 lill'es do cip:tal part1c1p1101·11 v~lli:.<)~p11 conl1·e espèces des 100,000 p111·ts de re:;erie 0~1 , 1tile 1k~ 
sr.11c.: du ter jnnvi<.'1' l!J28, dmil lu crl:atl~1; 11 t ,fi! 
ln sastlite ass~mbh'.!e gén~rn le c:druor d111~11• e. roctt:1;o ~u :flll 

C•~lle émission aurn lieu du l! aa SO oHil Pit! d'' 100 Ir 
de 1,350 frnncs par litre, soit le finir, nugrnen ,..

1
a:, 

P U r . · - A>'UIC•" ., v r 1 rus. ducliJJI<' • · • ,,. 
Les souscriptions serv11t reçue" à lllre lré ouvcllc p0U· 

duns la p,<.1porlion d'une part ùe re..c.1'\'C n, [t'll.:Uvf:S. J'f.c) 
purl de réSém·e ancienne s:ins a.1n11;.sJ1)f' dl urnDIL~ Ill 

Le prasp..oclus d'émission publlé dons l<'.S 0 

te.ç m•dalilés de l'opération. 



POURQUOI PAS ? 5H 

De ce quJ prœixlè, il résulte qu'un porteur de 25 titres de 1 contre des parts rle 1~rve nournlll'.~, ù11ns la proportion fixêE 
capital ou d'un multiple de :?!i lit.rcs peut. obtenir, dès à pré-1 de deux parts de réserve po11r vingt-cinq 11ih-es de capital. 
sent, pour chaque &TJ'Oupe de ?5 !ilôres de êapt.al, 2 parts de ré- QuanL aux feuilles ,fe coupons, elles rw:evronL également. UllE 
ser\'e anci<-nnc..~. inunêdiatement négociables. lui coniérant le e.<;lampille pour consLat.er qu'elles ont èté séparées des tit.res 
droit <le sou."'1rire l'i :! p1u·ts de ~ne nouvelles. de capif.al COTTeSJiondantes; œs foui1les de coupons ést.'lrupil·! 

L'actiomHu1·1.: ;JN .. 11a~1t 11 11 nombre de tilres de capit.al ne l~s pou1Tont êlire n~gociées el! réunies .en groupes de vi!J~ 
do~nant pas <lt-rnL " un nombre enli"r de paris de ré.Serve qui 1.'.IDQ, seront admises li souscrire au p1·1x et dans les delau;, 
dé.strC'rll.it s111~oir i1 Jn ,·ente de S>'l> tit.res ou qui n'aurait pas fixes PolU' la sousc11p!Jon, à deu.x part.s de réserve nouvellCI!: 
l'in~ntion rl'aNftM'ir dl.'>s à pi'(!()énL Je no~bre complément.aire J)IU' groupe de \'ingk.inq ft>llillës de coupons estampillées. ' 
de hLl"<'s clc .~1pfü11 n<'ce.;saire pour oblenir un nombre ent.ie.r 
de paris de rt'•serw <:<'ln001"Vern némrnwiJ1s Je bénéfice de la 
.sousoription <'n 1ir0<:..:dunt comme sui L: 

.\dater de l'nitn!l'lui·e <le la io.ouscl'iplion et pen<lmil la durée 
de t·ell<;-<;i. il 1~111rrn présonler ses lit.I'E's de capil-0.l o.ux gui­
chets des1/.(11és ''1-tle;.;.<;11.s. Le rnant.enu du U·lii"e sera revéLu d'une 
estampille eü11sl11t1111i qu'il a Né séparé de ln feUille de cou­
lJOns "l 'fU'il ''" 1·:i11d1·11 pins djlsrll'mnis que pour l'N·Irn.nge -

Remai'(J11e: l.Ps ~ouscriplion~ •l une seule pai1. de 1·éservej 
nouvelle 5<;1·0111 •'l!tll1'.meni ndr111~'S : si Io sousoription est np· 
puyée de diouz1· lt•umes de <'-0111Pons e:;tampfüées, le souscrip·I 
lem· 1aurn à puy<•r· u.i1 supph·men t. to1Tcspondcmt. ô la. valeur 
tl'une demi-fewJJe <l<> <'<mpons csl.iunpi!Jéc; par oont.re, si elle 
est appuyée ile f.reize fouill•·s tle l'e.o;pècr, le souSCTipteuir rece. 
v;ra un;i somme cor1xispondfl11lc u 111 111.lcur <l'une d'enû-feu.ille 
<le ''•llJ><>ns esl<1mpi116•. 

!.TÂBLISSEHEMT!LYAtl GOITIElllOVEI 
9, RUE NEUVE - BRUXELLES Tél. 299,39 



POURQUOI PAS ? 

Société Générale de Belgique 
Société A nonyme etablie à Bruxelles, Montagne du P arc, 3 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 
l.'Mi&eJnhlée gtinèrale exLra1wdinalre des n.c:ti.onnaircs qm ~·• «l 1<-11111 P :!8 fôwie!' l!Jr~<; a dèeidé udnrnmenl: 
u) ~:1".attribue1· aux P1Lrls de r'éserve une YalclU' nominale ri<• l ,2li0 frnnc~ l'une: 
b) de supprirne.r les 100,0IHI 'l'itr1·" dit~ • de 1·u1lilal • ~I de les 1'Chan.g1·1· or.nL1·e ~.ooo Pa11s de llé:.ont• d'une \uleur Ill" 

minale ôe 250 kancs chat·une. prwlm1l iuu1s.su11ce ,111 lei' janyi1T 1!~28. d1111-. la l)i"porfio11 de UE\.iX 1•:1rt> tl4· 1\(-crve pour 
VINGT-CINQ 1'ih'C'..1> de Cnpital ,co11,J1<J11s 1,7 et sui\'11nls altachc.s1: . 

c) ù'nugm,mter le capital sodal pour lt• purler a ~OO milliu11~ tin rraur;.. J•ill' ln rrc11lin11 '11' 21:!,000 l'arh tic llt'~rrl't 
nouvelles d'une va.four nominale de 1,250 fr:1111·.., chm·un!', ùllll"'" juu1-~:11we 11.i lel' jUJ:Yie1 l!!lS. 

De ce; :?.12.000 Paris dr Héserve nouvellr<; : 
lM.000 seronl remises il JJ1 R \~QUI~ O'Ol ''f1U·:"1·~ll l'i• rc111111w1·111i1111 t1• ·a1 f"ll'l L] .. su ,,ituntion nctiH~ d pa.ssi\'e: 
108,000 seront offe1lc-'5. e1· '>(IUSCl'ipbm ,lll\ •»i.<iilit'.ns imli•t1:1 ,...., d-nprès. 

Souscription, ' especes, aux parts de réserve nouvelles contre 
L'i'.'i 108.00 Paris dr ltt\ ... cne 111111\ell•" .. J 11.· \ull"IH' •1.:ir ha' .i~ l.:?..)IJ fr;uu· ... d1actmf'. , ,._,, ··ml1 c,.,pl'\:CS, joms.--air~ 

I» ter 1anvioc 1~1~. ont ..té pdses fer111t'. l •1-,. of, 1 as,.. mlilt, · g"•·l1«r111e 'l;lranrl'llllli re de,, adi.11111a.1·(•_<; 111 ~ (é\'rier I~· ~ 
prix 1lr 1,2.50 !rnnc ... tiar titre, {\tU' lu U \'\QI 1: u · \ '\"m~ "' I H \ '\1..,ll L m·:U:i: POU{ L'ETH \ '\Glm ugisnnl cmlJ~' 
temcnt 

DROIT DE PREFERENCE 
Ces <Jeux ét.abli;i-:6menls onl pris l";ngo.~nenL d'o([rir ces IOS,Ono l'arb rli· fü•,er~c. t·n sou.;cri11tion, A 1'11'111 ll~t:LL~~: 

TlBl,E SElJLE:\IE'.'\1. dan:-. la propor1Jr111 tl UNF. l'art de Ré ... cnr 11011\l'll t' puur t:\E Part cle Rhervc am·wnnt .t -

admisSi.on de rr~1clio11s aux port.eurs des : 
100,000 Parts de llésene anciennes cl de:-. 

8.000 Parts de Réserve remises un éclumge des 100,000 l'ilios de 1;:1pital. 

Le prix de souscription est fixé à 1,350 francs par titre 
(soit le pair de 1,250 francs augmenté de 100 f rancs pour frais) 

11 est poyable intégralement à la .:>Ou,;cripU.on. 

Les souscriptions sont reçues du 2 au 30 avril 1928 inclus 
(aux heure.., d 'ou\ crl11r1! des guichets) : 

à la SOCIETE GENERALE OE BELGIOUE, 3, Montagne du Parc: a Bruxelles 
il sa SGCCtRSALij;, 48, rne dr ~amur. ;'t Jsruxclle's (anr irnnt·mc111 Banque d'Outremcr); , \Hlf 
dans ses .\GE~CES: ù BRl.i:\t.::l.LES, houle\'ard Anspach , :1: imulcrnrd Lèopold Il. G3: (;rand'Phu·c, UI; ;l\rn."~t·u't" J! 

mans Ceuppcns, 1; aveioue Clemenceau, 90; rue du Marais, iii (anr iennemenl .\.gruce de la Uunque d"Ou111•nwrJ. ' 
lu Con stitu tion , ï a (anciennement Aot•nct• de lu Banque d'Outn•uwr: a \'LLYORDE. rue de Louvain, 31; . la u'' 

a Al.OST, a la B.\ :'li:QUE CE:\IB.\LE OE 1..\ DENDl\E; u \:\ \ E11 ' . il la 1$.\:\Ql"E D' \S\ 'J:lt:::.; a \Bt.0:'\. 
11 

Cfi,\11· 
Ql iE GE.,~RALE DU Lt.:Xl!:'.\lBOl-ltG; a BHL't ;i ·....:. ll Io n \l\Oll ·: (;E:\lill.\ LE DE L \ l'l ,.\ :\DHE 01'.Cll>Ei\1'Ai.[: 

11 
11'' 

LF.ROl, lt la BA:\Ql 'E t:ElliTHALE DE L.\ S \ \IBIŒ; {1 COURTH.\I, à . 1 B \:\QUE DE COl H1'1l \1: ù l)li\ \i\1;.,,a ~t Lfll· 
QUE Cl.Xl'R \LE DE LA MF.USfü il (i,\:\D. ù 111 IHNQu: DE (:A:\D, ' HASSE.LT. a la 8.\).Ql;I~ f.E~A...., à 1a li'' 
BOURG, MEUSE l!.'T CAl\IPll'it-:; 11 HUY. à la B \ :\QUE GENEHALE DE LlEGE E l' DE IJU\"; à L.\ LOU\'H::RE, ,\t\Qlf 
QUE t<ENERALE DU CEi\'TRE; à LIEGE, à la H \ NQUE GENEll.\l.E DE LJE(;E ET DE llUV; à LOUV \IN. à ta ~i;J: 111 
Cl::l\'l'R ALE DE L.\ 0\1.1~ ; a LUXE~IBIJl.iHG, il ln BANQUE c:i::NEfl \I.E DE 1.('XE\IHOLHG; ù MO:'\:,, il 11~ u,\~ 01 '\ 
UMNAU; à MAE:-)TRICllT, il la Lll\Ul{;HU:-;1:111; BANKVEllEE:\IG I~(;; .1 ~A~.!l'R. " la BA:\t,!UE cr:~,n~l,~~'l'Jl\ll 
l\IUfl; ~ OSTE~OE. il lu B \ i'.Ql E l;l~NmlAl,I. Oh 1..\ FLAllil>JlE OCCIOE~l'.\LE: {! TOUH\ \1, •"\ la R \ NQLh 

1 ·~;,,ili••il'1" 
1'0t1RNAISIEN~E; à \'Ell\'I EHS, 11 ln Il \ :\1.!UI•: DE \'l i f\\'11 :1\:-' el d:111'l les ..;urcu r~ah•o;;, .\ uencc> et llurcauJ< 
de ces Elablisscnwnts. ito· li'h' 

Pour l'exercice de leur droiL ùe souscripLion, les ntlioui.nil'es auront à produire Io icuill!' dP l'IH•flllll" C01'.1~~1.e111 i"' 
lem:-. Paris de ·n rserve (coupons 24 à 28) u l'exclusion du t:ilon . (l.1• Lalon de~Ta. èlre remis u!Lérieul'e111• 111 poui· 
d'une feuille nouvelle). uneun> ~e 

J.~ S?Us<~1·ipLions clev1·onl. êlre f•A'l'llltlées sur t~ll hul lcLin l:luilli eu dou.t>lc ex:empluire, au vœu de lu. loi. l)a<; I> .ni 
sot16C·r1pl1ons son:t tenus à la disposition c.tes ii1L61'essés •lans les é l11blissemenls désignés ci-dessus. . pou11" 

l .es actio•nnai1·<>:; qui n'auront pn» faiL 11s:1ge de leur droil de so11.-<;<·1·i11llon le ;JO avril 1928 au pins tot·d ne 
plus ,_•en prévaloir 

~ . \tr 
. r~ a"'· 

La notice pre.:.i.:1•ife J.ar les a.rlid<'-'> 3G cl W ~k:s luis ooor<lm1ni.>.!S -ur k~ ,.: 1ciélé:; t :Otume::rcinles o ... ·lu pull 
1 

nexes du « Moniteur Belge " dos H'-~> mars !!!".!S. """s I~ n. :?%:!. 



LA MONASIX 
est une voiture française, réunissant toutes les qualités des 

voitures vraiment modernes de moyenne ou de grande puissance 

Elle offre ces qualités parce que : 

Ile possède un moteur 6 cylindres. 
lie évite les changements de vitesse fastidieux. · 
Ile assure le confort et r agrément de conduite. 
lie est la première voiture 6 cylindres de petjte puis-

sance vraiment économique construite en grande série. 

Elle est livrée complète en ordre de route : lancement et éclairage électrique, freinage intégral sur les 4 roues 

développé par servo-frein à segment; auto-serreurs, 5 roues garnies, 4 amortisseurs et tous acéessoires désirables 

(pare-chocs A. Y. et A. R., tableau lumineux avec montre, indicateurs de vitesse et de niveau d ' essence, ampère­

mètre, essuie glace, plaque de police A R. avec indicateur lumineux d'arrêt et de direction, pédale phare-code, 
5 

enjoliveurs, fermeture de sûreté, coffres avec outillage complet). 

7 oules ces qualités en font la voilure de la femme qui conduit elle-même. 

Torpedo « MONASIX > • 37.000 
Conduite intérieure, rigide ou souple, fr. 40.600 
Cabriolet 2/3 places • 43.000 

En francs belges, rendu Haren! 

....... Essai sur demande à la Succursalel de Bruxelles des Usines 



LES PLUS IMPORTANTS MANUPACTURIERS DE VETEMENTS 

POUR LA PLUIE, LA VILLE, LE VOY AOE, LES SPORTS 

Gabardines Brevetées Universelles 

Manufacture et Bureaux 
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